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PROVINCE DE QUEBEC
(CANADA)

TEMRES R VEND1ýE'
Brillant avenir pour les colons et les indffstriels.

TERRES P@UR COLONS

Il y a plus de six millions d'acres dé terres arpentées et divisées en
lots de ferme à vendre dans et pour la Province de Québec.

Le prix de ces terres varie de vingt à cinquante sous l'acre.
Les colons qui désirent se créer un établiàsement peuvent acheter un lot

de cent acres dans l'une des fertiles régions suivantes:-
1. Région du Lac St-Jean et du Saguenay-
2. " de l'Outaouais et du Téraiscamlugue.
3. " du Saint-Maurice.
4. Les cantons de l'Est,
5. La région de la Chaudière.
6. Le bas du fleuve Saint-Laurent, (côté sud).
7. Lavallée de la Matapédia.

La Gaspésie.
Quelques-unes de ces régions offrent des avantages exceptionnels.

CONCESSIONS FORESTIERES

Ls concessions forestières ou la'ýermisdot de couper du bols sur les

-terres de la Couronne se vendent à Penchè publique.
Avls de ces ventes est donné dans les journaux du pays.
Ces conemlons forestières comprennent, selon les régions, toute e3pèce

4à bols: épinette blanche, aplhette noire, cèdre, arable, merisier, hetre,

Sapli:4 tremble, etc.
'Elles sont sujettes à une rente foncière de quatre plutres par mille,

Payable avant le ler Septembre de chaque année.

POUVOIRS HYDRAULIQUES

Pouý faciliter le développement industriel dans la provlnee, le départe-

Ment cède ou loue les cascade@ ou chutes formées par les rivières ou les

lus.
Le Prix de ces concemione varie suivant Ilimportanm et la pulmance des

Pouvoirs hydrauliques.

Pour renseignements plue précis sur la, valeur des týrrre0, et du bol% et

des POUvoire hydrauliques, demandez un «OfflleM d'-Qulde deýocion.11

.... ... ....



Pri m-avera
Voici les premiers jours de printemps et d'ombrage,

Déjà chantent les doux oiseaux;
Et la mélancolie habite le feuillage;

Les vents attiédis soufflent dam le bocage

Et font frissonner les ruisseaux.

Et les concerts légers, que le printemps amène

Avec ses rayons et ses neurs
Les troupeaux mugLqmnts, la verdoyante plaine,

et lee blancs papillons qui respirent l'haleine

Des violettes tout en pleurs

PRIMAVZQA

Et l'air nouveau, chargé de parfuma et de vie,

L'azur où luit la soleil d'cý-#

fflVeulant de l'hiver la campagne ravie.,

Cest toute une prière oÙ le 4401 nom COUVie

A nous sentir Jeunes encor.

BW«dà kg Mille -fôft de lob »tM IMMQU»:' ,

mie$ aous Parlent tour à tour..
Va belle. cm lu: y PeM;

U rayon $tom titi "Il Dieu P', la MAtm. #&Mâee 2

La Violette dit: 14AMourlft



Revue popullair'e
gérait aux Quarante., . Mais ces messieurs ne

Parait tous les mois sont jamais lWessés. ils réfléchiront_
Lâ-bag, les Quarante ne sont pas pressé%

ABONNEMENTs mais -il y a cet avantage.-' Ils existent; lis

lealà"o . . . 10 et* @ont des arbitres tangibles, organisé% ayant
le pou-voir de faire. Ici, il faut créer plus

ul% AU 8 six Mois 1 50 et*
que de toutes pièces notre Académie-. il fan-

Mtmtreal et Ztraager s dra. même en créer les créateurs.

biz Mois s 75 et» On trouvera bien quarante écrivains au

Moritreal et FAMUÉer. le No 16 ets savants canadiens-françals susceptibles de

pmpler B""M à Cà Composer une Académie décente. ý (L'autre
Académie & bien compté, depuis sa fond&-

tion, pour le moine un tiers de ses membres
ftuw. sumnmt

WKRTREAL qui Wétalt que de la camelote.) La difficulté
éelle est donc dans le choix de IiLréopage

qui nommera lespremiers académiciens. No-

2. 194. Montreld, AM I 1 sot. tre population Wa pas assez de culture pour

que Von puisse recourir au plébiscite. Et,,
&ailleurs, ce plébiscite serait Infirmé par des

ýtadêmie Canadienne Infinences''déjâ assez malfaisante&
Peste le gQuvernement, lequel, J'en igüle

IEIN Juste au momentoû le Dr Cho-

ý,,.,(4uetteattiichait un très bruyant gre- àùr, ne verra Jamais avec un enthonsinem

'lat & ýla, question de doter le Canada délirant apprqcber cette tâche délicate. XI

Académie homogène, calquée devra, lé me échéant, s'armer de philosophie

sur et se ctLIràýser à. l'avance, en se pénétrant
de France, M. Albert Thomas, de

éClvaItaux A'nnazee, de Parle.. bien de la conviction que, quel que soit lé,

l1ý'aeSeau, qui était Suîme; le prince de choix de ses Quarante, te choix ]>le plaira

guère quux élus.
était Belge; Frédéric le Grand et

qG1 étaient Allemands; l'abbé Galla-

"I' qui %lt Italien; tousces écrivains, etde
trèf;" grands, eauralént pu devenir membres Je crois que l'idée de Dr Choquettel aurait

.de la ' euchance d!uvmemeur amell. et (rune r4aý
grande Académie française.

'It ceux Clui sont encore moins étrangers. Ilsation bien mOýn» pro"tlmfttlq'ue, s'Il -Wa-

8uhme,% les Belges, les Lorrains, leq Cla- vait Pù» parlé dUmif-mie, de QuàrWQtÉý
...Slmlnortels, de tout le fourniment.

gloire pour la plus grandeprÈn 1 ce Vous verrez des 9Mý toujours diepose 9,

amepW le& choffl les plus 1n&ocýéptab]eý, p««>
le 1nonde, le, Jour- oû rAcademie fran- 10 "ai nom ne soit, pas de la >ttwý -

quelqum idèebm Il y a I& un gag de phob4je blén
4tra"îgftp e des failteuils. liupplémentalffl,
'leq'ý"Cè -01r, lew haranguer comme MMtt4 'Mract
Ula9=110 f&mllle qui 8'eàpr"e au t=ûý, la"Dr cIffl9nette

neftement le .Ur 1 talent on: 1«r uw elochette---iôeette qui gmuSiql
ôtre au volût dé de0mâr cOý I*

et le rendre visïble pour t»Ùê 1
ge wl =tngut*e*

lltlw pas M"110; XI y a arrfthe ou M é.

le



Sur le Grand Tronc Pacifique

La Layefte d' Une Vifle

Par PlISRRE VOYER

L Y A quelques années, les spécialistes commenoée, aux rues tortueuses et étroites,
qui ont Io souci du sort des races, au veuve de squares parce qu'ils ne furent pas
double -point devue du nombre et dela prévus, loin des pýîses d!eau saine, peut-étre

qualité, ont systématisé leurs piýocédés, les assise sur un. mauvais fond, ce qui est une
réduisant en acience parfaitement régulière source eennuis de toute ~sorte, tel le cas de
etA laquelle Es ont donný le nom de Puéri- Macleod, Alberta, qu'on venait de déinéna-
culture-la actence de l'élevage des enfants. gerpour la deuxième fois quand* je, le vis en

Et voici qwen ces derniers temps nous eot 1885.
né un autre art, une autre science pour la- 11 n'en sera pas ainsi pour Prince Rupert
quelle J'invent,ý,rai cette appellation qui. me terminus oceldentaff eboisi, après de longues
paratt justez qa Clticulture. et patientes études, par les autorités du nou-

Autrefois la naissance et la confection veau transcontinental, le Grand-Tronc-Pael-
«une vlale étaient laiffséffl, en partie@ égalés, fique. Leur grande préoccupaticu fut naturel-
au hagard et au caprice de ses habitanta; il lement de placer cette ville-terminus devant
ee» est plus ainsi, du moins dans la plupart un port sufflsamment. grand, profond et a brl-*
des eafi. Aux portes de Montréal et (le Qué- té pour répondre aux besoins des paquebots
bec, par exemple, nous voyons la citiculture et autres vaisseaux qui en seront les clients:
enpleine pratique. Après l'achat d'un terri- assurés.
,tolre et le cadastrage des lots, des, experts .Restaient ensulte les questions du fond
,préparent ia layette de la ville- future,- ré- terrien, de la eàlubrit4, de pe8thétique, Le
glant tout, établissant de véritables règle- fond préoccupa assez peu ces autorités, puis-
mente emptua#es, et nul n'aura droit, de que, avec le concours de Ilart et des miïlon%
Wy.établir Wil n" t à c" réglementa. La on peut solidifier et amainir des niaraisjus-
beauté, le confort, la sécurité hygiénique sont sent-ils ceux du bord du Tibre. Mais n'ayons
amutýM ab oS. Quoi de plus «We? paie trop d'appréhension à ce eWet, un ex-

On a bim du mail à refaire une ville nW Vert noue dit;



Sur le Grand-Trone-Pacifique

ce quétaitle tu



LA REVUE POPULAIRE

Le sol de Prince Rupert repose sur Un temporaires qui Wy trouvent actuellement

fond de roc solide; Il est le produit d'une dieparaitront lorsque les plans des Ingénieurs

!végéta tion accumulée depuis des siècles et seront prêts à être exécutés. Prince Rupert

quelque peu humide. Plusieurs des bAtiments ne sera pas l'une de ces villes tracées comme

temporaires sont construite sur pilotis et of- un damier. À -mon avis, ceci est un point Im-

frent un aspect des plus curieux." portant, car une ville tracée au "cordeau"

Vous voyez, à la page précédente, la pho- ne peut rien avoir de pittoresque. Ceux qui

tographle de ce site à l'état vierge. Les au- connaissent Détroit savent quel spectâcle

tres gravures vous luitient aux progrès des monotone offre ces cités rectangulaires. La

travaux préliminaires, à la préparation de la ville de Prince Rupert sera pourvue de hou-

layette Ces gTavures, la plupart inédites, et levardB et de parcs nombreux, qui seront une

venant de source ofilcielle, nont pas besoin mesureý de précaution contre les grande in-

»Iles »arlent Vox et pour et- C-en&eo. MIO »M *MùnnêA:dý larffl aVýmuffl«ft
et de effilin« bordé" de:bLw» éaûS& ce

mais =tez bien que Uuta ;164 emtetv-- ne sort P" rume de'os viueà lourdiffl et <*
,tom 4ue ý rûwý-vý , la me Mmt que tempe. wrat1YeËý oft' TIM n# peut trouver tM çn-

raire@. Comme noue le dkmït un joumallote droit 10019 et p1tto«ýuqù8 ot se retirer loin

londowden qui en iýev" t Le vrai Prime dm -rfflt& lndl*»t& je suis MMU sur

Bapert eest pau encore élevô. Jwqulà ce -que rune du eelinu - probablement Sliê àwe

le titis de la villle »ft omMM-«obablmmt gliée sous le Imm dàS*POIW ý%cr le plan-

ft moi# de mai-les une" permanents ne &où it Vue demend MW 16 blym ý et Dére un

settmt pu Misé& Toutee i« conotruetiom cm Scw&-ravïw«t. On Dent A' peine eroi»



LA LAYETTE D'UNZ VILLE 9

Y, a trois ans, le site, de cette future bonne et sommaire justice de quelques autres
tranaë cité n'était encore que la forét calomnies (vraisemblablement émises parles
vlftge.,, citoyens de villes que l'apparition d'une Pa-

reille rivale énerve et rend imaginatifs)

-nt le port? Volet ce qu*en disait en jan- Je crois, disait donc encore M. Omborn,

dernier M. E. B. Osborn, commissaire, je crois qu'aucune ville naissante de POUest

Ve4u, de Londres pour renseigner les capita- n'a été l'objet de rapports aussi faux que

listes anglRils sur la valeur de Prince Rupert c"m qui ont été répandus au sujet de Prince
fLU DOint de vue des placements. Rupert. Ainsi, on m'avait Prévenu que pour

le'bA'v'tO de Prince Rupert disait-il, est le me rendre à cette nouvelle cité, Il me fau-
dmit pa urir 70 milles à pied par des che-

beall que l'on puisse voir au Canada. reo

16 milles de longueur sur un mille de mine impraticables. Un émule d'Ananlas

14tgeï et
ç«rtaitem«t protégé. A marée (plus moý>rne), nfsrait ràcèUtt 4Ue la»IUIO

a 90 eteds Seftt près des quaio y tDMgalé le jour et la nuit durant, toute l'te

tÉýWý"'eOý Un 3i--rtains quartiers, on a M- néO. MRIO POurQuOi rê0ter ffl Ê1eý ?

rarrIvage au hAvre, mal@ prinS Rupert eot fÉtué A la mÈme latitude,

P. PâM, du. stMmer que Lý AM91 4 e, èt cba n 't qft
4à'111 OýArtaê IMpéhale, a falt jUgnS les porW, 4o la oto Colombimne sont eut%-":

eritiquee, . ,je ua, dit,14 d& "ment îibm de 91aceý Quant à la pluW
u0k iýtioe IM, zànttote de mm «Ploratitu PRI$ Mailer qu'il Wen tembe pu p11»ieoeý

I***ýffl "gatwàiunto, en autwnt (aé1,4ëý Prince U»Pert Qu'& VJeý 1?*
Mk% .rai eourne,t* rarÈqu toute

4d"Mt laquetié nous

et,



10 LA REVUE POPULAIRE

Et Il ajoutait qu'il n'y a aucun doute que la fois larges et précis et pourvoyant égalemen
Prince Rupert est destiné A devenir un grand,' à l'utile et ù l'agréable. Cette compagnie a
port.de iper; que ce serait le port le plus répandu par-tout une brochure contenant un
rapproché. dela mer et la route la plus.fa-, plan détai,116 de la ville et une carte montrant
elle pour le transport du fret, étant 4ffl les sites environnants. Elle annonce qe'ellea

milles p,1uý,s courte'qpe cel ' le de Vancouver, et fait l'acquisition de 24,000 acres de terre-

500 m ' illes plus rapprochée des ports. japo- pour cette ville- et que ceux-ci seront, vendus

nais que celle de San Francl,4ý; que, naturel- par lots de 2,000 ehaeuri. ý I

lement,,Prinee Rupert serait le point de dis- Pour la quaïlité du placement, je laisse dia

tribution pour tous les points nord-es ' t de la nouveau'la parole à M. Osborii

Colonible Anglaise-l'une , des contrées les " Partout dans la région des Montagnes

plut; riches en ressources miriéralesý-du Ter- Rocheuses,, dit-il, l'intérêt est en éveil et pro-

ritoire du Yukon et tout le territoire rive- voque autan t d'excitation que la course sur

4>

2

à,

rain de J'Alaska; qu'il est aussi destiné à de- Dawson Il y a une dizaine d'anneen. Quico
venir le centre d'un eommercia de foin consi- que achètera là un terrain fera une boni

dérable, de f abrIques de conserves et de toute affaire, sil n'acquiert pour spéculer. Ceux qu

J'industrie qui se rattache aux pêcheries, voudraient acheter pour des motifs de sp
dont l'abondance sera une ressource Immense lation @'exposeraient aux même$ fisqueffls q
dont on n'a pu encore réaliser toute la ri- se sont produits à Winnipeg en 1 1'l"quoique les chances d?&,Yenir de Pri:c'e Il

pert soient plus-sérieuffl (lue ne -l'étaient

Cest en mal que la compagnie du Grand- les de Winniffl U y a trente-cinq ans.

era le publle àacheter, serais heureux que la part du lion dans

PI'Zellep= ,Rupert et à les -utiliser, richesses qu'amèneront les progrëa de Prin

en îa ý,man1ère preecrIte par les réglements à Rupert tombât entre les mains des capite...



t'e anlai etcandiee. uant aux chan1ces L'Ouest ngest pas la prov1ice dIe Qéemi

qui tteden là es uvrerssans~ caitu, c'est encorWe le Caaa-E e u'yv e

'S'itujursU' bien garde de faire, ou de PDj nou vn<nmnsteeÉde-rn

Privr l prvine d Qube dun seul habi- Saskathwn il y I éiuePeseClê

tan, 'u atre ctémo ýcavnmpr-amoetùJ'cidnavrunas
Vinia D. a as usiV vulir retnr l'lerae journ'estpetêrpaélin
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port officiel le plus récent nous apprend que La superficie de terre prise comme home
le 80 juin dernier, le nombre total des mil- stead durant le dernier exercice finanefer% a
le@ de vole ferrée en opération était de 22,- été de 4,867,MO acres, et durant les six der
IýM avec 4,M milles en vole de construcý nières années de 28,5W,36O acres.
tion. Plus de douze cents mIllesde nouvelles
lignes ont été complétés durant l'exercice.
Fe nombre des voyageurs transportés a été
de 34,044,992, soit une qngmentat;gn de 1,- Tant X titre de Canadiens qu'on qualité
IM,673, on 5.96 pour cent, sur 1907. La d'amateurs du bon et du beau, nous devons
moyenne du nombre de' milles parcouru par rendre grftee A la Compagnie du Grand-
ctaque voyageur a été de 61 milles, et la Tronc-PacifIque de tenir à ce que PrInceRu-
îmoyenne-du nombre de voyageurs par train pert soit une ville où les dons de lit nature

a. M de 54. Le nombre de tonnes de marchan- seront fournla d'un cadre magnifique, «à cha-
&M transportém a été de em,167, soit que détalil en II'ýbjet d'un souci découlant
=e diminution de 794,M8, due à la crige de l'esthétique, du confort ou de l'hygipué.
=tveî«gW Lu recettes brutes (les chemins On &ce souci pour la maison moderne ' bleu
de fer du Caiiada se sont montées pendant entendue, pourquol ne -Puiirait-on pu pour

fjoit une augmenta- une ville, moderne, bien enten4uè, laquelle
tton de $MM sur IW7. n'est par déftltlûh KmVie, qu'un assemblffl

I* powWèe vm rOcmt est énorme. Du- de mM»Mo?
r«M le d«nlw ermulce jânawier, 80,424 en- Dam uné:étu& Inaham: £-se v«ktde rd-:
ttd*- de It«m«uds ont M enregistrém. c»Wr, Je r"VIO eOd. ý IM M *Me: OmWM
Pendant la cbq ann" Précédent«, IMM architectes, la PlUÉMrt dé »AM VIIW4 uk>&r-
*Wrèm oM dU teffl ées, soit une moyme nu »matent lalde% ft«W-or«bIsoý couffl et
de 29ffl par aànU bâties oans lnftll4M»M. t, amble4it
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dans effl cTitiques, une part de vérité. Une La rue devrait donc être traneforméey gràS

rue, da., les grandes villes du monde: New- à une ingénieuse décoration des façades,, une

York, Londres ou Paris est d7une banalité conception vivante et gaie des boutiques, une

to'ý'& fait navrante. Ce ne sont que maisons disposition nouvelle des arbres et par la

de 'même hauteur, qui ressemblent, tantôt & _ transformation même des réverbères qui

tMe caserne, tantôt à une prison. Et toutes pourraient flaire épanouir dans l'air des fleurs

ce@ mal.0uM 'sont alllgnffl, suivant l'expres- lumineuses."

%107a Idýun architecte, " comme -les grenadiers -Nous nen demandons pas tant, et nous

'dl' grand Frédéric Il. Il faut avouer que ce avons conscience que Prince RuPert répondre

West guêrO beau ni séduisant. substantiellement au deËderatum général ; ý

Comment dOit-On construire une ville? M. que Stte ville-terminus, naisslant en 19W,

'08 11110 SittL', expert reconnu, a fait réponse. réunira les bons éléments up to date suggérés

vaudrait qullon ne fût pas toujours hanté par la science et par le bon goût, et d'ob"r-

P" 13ette régularité qui devient de la mono- vance rendue facile par le concours des Ca-

tonte- Les rues pourraient être formées de pitaux.

et de vlâu ayant un jardin; elles Cýýtte ville doit être une des Mt"rvlqUleg &

4ýboOuteMielit *oit sur des places, $Olt mur sortir du grandiose programme torm4lé

dee ett'm n4turélO : un bois ou de l'eau." Est- sir W11frid Laurier Le VnWiéme eéeé

eA
t1ot 'rir e e X» poète plutAt qu'une conce: sera ceul du

tecte, Les propriétaires soucieux Cette origine est de toute ,Doblemê,:et la ne-

ITUtUIO" QOM tlQlu&m parcelles de lem blesse oblige&Dtý touteS lm lufflurffl Mmblexit
ternius à ce désir? cest Peil donc Prises Pour que, ze notre VIV&Iýt

eependant M. Bitte tient à OOU Preuve nous @Olt donnée (lue PrtM "

dit en t=m euellents. "ce0t: fut, dm son départ una la vie, la, PriýMeë»,

la ère de d1sPo»,ý lm vul« que smrêe'' dune Wiêý graude, et cof«Ulb*
'111àn 1 , Proviùm dünt',Ie

114,PIU4 Q*,Parbmt amie=% sS bdum-. v1we pour la.

c'Px son actim édumtrice se NU. ett a* ectOM 0OU9

Lt$uut Sur. 19 vie

C



Rhume de Cerveau:

t; *

Oùdonc t'ai-je pincée, absurde Phiema8ic

Stupide coryza, catarrhe insiieux?

Mo pous est enfiéré, ma pensée obscure&e,

Coulez, ma pituitaire, et vous, pleurez, mes yeuxl.

4t

L'éternuement secoue en vain mon inertie.

PMdoux avec Trousseau, docteurs judicieux,

N Mpposant qu'un mouckoir ait mal capricieux,

Croient. qu'il faut le traiter par la diplomatie.

Ehbien! je resterai farouche, en mon fauteuil,

Les pieds sur les oben-e#s et condamnant man oeuil

L'isolement convient à ma face piteuse.

Et jaurai des moukoi8 n nomeindéfni

Jen veux mouiler autant qu'un évêque en bénit

Car je n'ai plus d'espoir qu'en voua ma banehig8euse,

t*



Chez les Féministes
Par MISTIGRIS

UAND Il fut décidé qu'un article sur derie où il y avait, en rouge sur fond blanc,

le féminisme serait fait pour le pré- des manches à balai, des nez crochus etd!au-

ýeQ sent numéro; quand, surtout, Il fut tres flgures propitiatoires.
onnu que celui qui aurait cette tâche de- ELLE.-Ah 1 ... vous choisissei justement

v1alt Interviewer Mlle Céleste Putiphar, B. le siège signe d'ar*nt. .. Bon, c;est pas mal

de la S- P. L. R. D. H. et Mme Cesarine La- commencé. Maintenant, Monsieur prend-il le

doucette, S. de la Lý P. L. R. D. M., ce fut à petit jeu, le moyen jeu ou le grand jeu?

qui de 110ue trouverait son voisin des mieux Moi.-Pardon 1 ce n'est pas à l'artiste que

4oué8 Pour la chose. Celle-ci ayant été mise J'ai l'honneur de m'adresser en ce moment,

eoix, nies collègues me jouèrent la sale mais à la B. de la S. P, L. R. D. H... Vous

on dit dans notre noble M& ete8 bien-,

hi --- de voter contre moi. Je partis donc mu- ELLE.-Oui, c'est en Plein MOI: Céleste Pu-

de deux adresses, décidant de commencer tiphar, Bâtonnière de la Société pour la Ré-
ýD el

11Lý1 .1 Plus proche, ce qui est encore le meil- forme des Hommes. lýt-après?

la 'ýaOYen denepas aggraver sa frousseen Moi.-Nous ayons entendu parler des tra-

ta t durer trop longtemps. En un rien vaux et des aspirations de cette Société, et,

et démarches, je trouvai l'immeuble croyant Intéresser le publie, notre journal...

dre uë; Il lie me fut pas difficile d'appren- ELLE.-Quel journal?

que la demoiselle Putiphar demeurait au Moi-LEL Revue Poputaire.

étage et que, d'ailleurs, son nom ELLE.-Une sale feuille! Oui, une sale

la porte. En effet, il y étaitý et au- feuille... prenez -vos feuIlletoDe, par exem-

,les8, Oý e renseignement: Tireu8e de carte8 ple. Ils sont une Insulte pour des personnes

%kowe. On leinstruit à tout Age; c'était la comme moi.. Toujours des pimbèrhés q#1

pre«dère f 01% que venait à ma connaissance ont des amoureux en veux-tu en:vollâ et qui

se marient- Il n'y en a paig la moitté Sune

1po'nfUt.Pr'é'cleUX qu'il se donne des diplômes

eea- Je 'l'êuFJ Pas 111 Peine de frapper: qui me vaut, et voyez, oui, voyez ]'WJUÉtle

quia%évldemmerit iloute fine, des hommes. je reste en Plan...

R'vait nt
un de C" ENTFXZ., i i qui n'indi. Moi.-Veil&, Je 'Vous le JutEý Ce -que

qut Point lu Peur de M semblables. Jen- comprends pemi. Car, à 'Une, tatelltgellS évi-

tru. demment supérieure, Voue joignez " âar-

etrX-AmeYez-VOUS sur le petit tabouret mes encore Plus "dents 1 Oû un hoonme én

axg,,ënt.

"It'Pémme, Il porte chance ôtez pag le poil R111*111i Pour son trOOle et Pour. APOD &r

de chat, q1ýII y a demus, ça aide à. Pcoration, -Oe sera un des profflmes ftiODlublAd de MÂ

'lu" de la manière dont > Ils collent au entlëm qWune créature, colnee
Vie

paletot" Ca POrmàet mieux que le thé de IIM Pas eu au.moins un mari. Mal# 'Ç'OIM',

qa11ýs cm toute Jeune, 28 am'au

male choude un fauteuil Orné wpe bro- EL,£,-Pard .onnez: ý24 et ci
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odune.) Monsieur est-il marié? éléphant qui travaillerait dans la dentelle.

Lui.-Male, mademoiselle, le Ciel West - MoL--Je vous demande mille pardons de

témoin que el n'étale pas marié, je serais vous déranger dani une opération aussi déli-

dtLjt à -vos pieds et que... cate-opération pour laquelle J'offrirals ma

Err, , (en furie).-Ah! c'est bien cela, c'est collaboration ai je ne craignais-

bien toujours cela 1 Ceux qui veulent, Ils ne La dame eut un de me sourires qui mar-

peuvent pas, ceux qui peuvent, Ils ne veulent quent comme d'une pierre blanche-izZo 1«ý

pas. Eh bien 1 je voue en passe mon gant que pillo-le cours de la vie.

je vais la mener sur un temps notre campa- -Moi.--Cest bien b. Mme Césarine Ladon-

gne pour 'vous -réformer, vous autres, mous- cette que J'ai l'honneur de parler?

tres &hommes... Apprenez, pour vous et FLm--Tout à fait. Venez-vous pour le

pour votre gazette, que toute personne du Carnet Mondain du Boomrang Quotidimh

éexe faible, que la Nature a garnie suffliam- cause du lever que J'ai donné en l'honneurde

ment au moral et au physique, a droit à un ma cousine de J'Amoskeg de Manchester,

homme et que et elle ne l'a pas, elle doit New-Hampshlre, que J'avais chez moi hier

travailler à la noble tâche de réformer le et qui ce soir sera l'objet d'un "'haut-la-pat-

sexe fort tant qu'il én restera un seul éch&n- te " à la Salle (les Soeurs-Conjointes (sucléur-

tillon sur la terre. sale de la Réparation des Sexes) et qui

Et, ce disantelle me poussa vers la porte après-demain, . .

une que je Ome grande résistance, désireux Je jugeai L propos d!enraýer ce dévidage,

que J'étale de me retrouver au grand air. dlautant plue que la dame me parut avoir un

Ck4te première entrevue ne valait pas très peu Ille soume

gros au point de vue documentaire, male Moi.-Je suis journaliste, madame, mais

ifaurait pu être plus mal. Je m'acheminai je ne viens pas pour ce département-lit.

Mne vers un quartier de l!est et je fus, as- C'est à la S de la L. P. L. R. D. M., que je

oez vite, en face d'une porte que Wornait pas, veux parler.
ml- Secrétaire de la

c«te fois, un écriteau mais qui étalt légère- Ligue
ment entronverte. J'allais frapper quand j'en- pour le Relèvement des marW Titure, veux-

tendis une voix tu donner un siège à monsieur?

-T[ture, tu fine prend* la peau t Lm,> (4'«e V040 #rGise comme, tm ftl do

À ou pàrolffl assez remarquables et, certes, 8ode).-Cvat TIfte.
patfflement estomseantes, Je me deman- Mor.-Votre mari me paratt avoir un bien

ïe,91 ieWallàlo pu tomber en plein... drame. vilain thuM...

je tun bîý je fraDpiL'La même voix-une rxiz.--nMtu» ea pas, le, *n.m. Aï-tu 1,0.1

IMI douce et faU»ette-ý lnv1à A entrer, ce rhume Titt»l
J

4ueýJë 14. Un mondeurWescrimalt fi bouton- nflue.

ner le cofta* d'une dame pal du toint M=-vou Voyez. Et vous pouvez grec-

9.rMbie à i@jàrâêiý y àwftàÙtý lhabileM àýuxt dre.0a Parole, Vue mmt Pa&. c«ý m. voix
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MOL-Il est complet.
LuL-je pourrais-t-y aller cher-

cheZ un mouchoir pour me mou-
cher?

ELLE.-ouj, mais prend&ýen pas
un net... celui d'hier peut- faire pour
quelque temps encore-

Une fois le mouchoir trouvé, pufi>
approuvé, la dame, reprit:

ELLE.- J'allai& Justement faim
une tournée à laquelle notre SOCI&
té attache une grande Importance. à
cause du rapport annuel. Il faut

naturelle d'auJourd7hui. Quand on s'est ma- savoir au juste le nombre des maris relevée
avait un parler terrible; Cétait aussi qui sont restés relevés. on el' échappe-

un Vrai déchainé. Ça voulait toutmener et Mot-Y a du coulage dans tout
tOut'casmr. Ma vie était un martyre. C'est Eij,&-,Hélas! Mais Il y a des eu bieD
alors qu'une amie me conseilla... Consolants. Ainsi, l'autre JOUT, J'ai Pu voir,

MOL-Les Pilules Vertes? lavant le linge de sa famille, pendant que IM
femme lui parlait dn palais de glRCeý un an--

ELLE.-Non... d'entrer* dans la Société cien rustaud de ma 1 qui, les premières an--
dont Je suie auJourd'hui secrétaire, laquelle nées de sol, mariage, se faisait Pý0menerý,
société enseigne, théoriquement et pratique-
%lent, l'art de Changer les maris oursons en comme un bébé, en brouette.

Moi.--L«ve-t-il net encore?Petits moutons de Saint-Jean-Baptiste. Je
Inlivla le cours -avec courage et assiduité; J'89- ELLE.--C'est un détail secondafre. Noue'

Plillà 1 ai aez recettes à mon Titure à mesure ne demandons pas l'impossible. La réforme

Je les possédais à fond, et aujourd'hui des maris, telle que nous la comprenons, c'est

est un modèle de mari. Il ne fait rien comme prendre du Va8toria.
., Mie consulter et, comme mes occupations Et elle donna à ce mot un son si Charmant,

Secrétaire m'appellent presque tout le Que je déposai eur une jýetIte MaIn, qui X»

teMP9 au dehors, Il a appris, le cher ange, ÉL fait plus la lessive depuis le relèvement 1deý

t1leuer la maison, à faIre la cuisine, à mha- rTiture, baiser NO 1-
à me coiffer, à me

et Caetera, et
'e8letera, et caetera, com-
line tIl -avikit été élevé
'lut trawineo et P"f(m--

PECOle Mina-
gÙre.

C'est cela que
aPPOliez le relève.
&s 'mai-ta?

lku- En plein cela,
Chou. Oh 1 pardon Ë

le ai appelé mon
T'es M jaignx, ýrI-turel D&ree que rai awe-

Mx»Ieur. mon choù 7

un Pm Ch&,
z wM Tituréi
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NTE ROMAN COMPLET:

*uine Z'*tte
par Maxr duVesi

1% Di demadesmon cer ai-cm et M on at ýaceIi vcpasre

'ne Sus mari; com ent mo i 40 ennem beauc ou lresdn syu. J'aitOu

èMhýý d mrige l bulearie fDIdot ous éésnfvr tt ess e i

frduleson ontep dfry lscr,- voat rrvr ve esyexcené arl

11qes'e ais a p rede emee l oyg---t urecos-a unemuvie



parlier! nacii-exjvré de cette perspective. tendrese, ma tante, réodsje Inquiet de c
-Pasure-toi, me dit-elle en m' embrasanat préamibule..

J ecoaspas qu'on pû trouver . autan due riant? c
plaiir nerie fare.-Me marier! c est imipossible! m'écriai-je

aszde la cman, etdéjJ'aspiri a le bot des dogsàmon cigare, ce qui ne
reou Paris; à Paris qu'on SrÉu t contribua pas peu à me faire mal aceupillr

Ma bonnetante saeçt de mon ir et goûltéde tou lspair; usé de toutes les
le prévint... sans lesatisaire, tountefois. c~hosseies et défendues, ébééjoli-

-T 'nnV , déjà, près deta vile tan men taortune; tui as einb vingt-neuf ans,
te? me dit-elle un aprsmd qu'~assis près et dan un an sonnera pour toi I'Age des
d7ele jehmiavec sa pemsin, un ex- viu açn. Ne crois-tu pas vraiiment

celen hvae uececouindebualst q'i srai tmp d fir ue i*

m'vat ou ue oi srvdliiex.-Mai ilfuri umin u et i
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ýný1 Setemre, et un vrai Parisien ne jon-. Cette fois-ci j'avais été trop loin, la niai-
le' as lugiave lesusaes!quise se renversa sur son fauteuil, àI demi

-MOIou sptemre, (lue t'importe, pourvu pâméiie.
mie oupotabl, ii &te ch ~ En un clin d'oeil, Je fue à ses genoux

n'nt n hte aimabfle et l'occasion de faire baisai ses mains avec tnrse
Incor cnqdélicieuses cu is -Bonne petite tante, votre miéal ne-

-De cosins!Vous nod ime voir veu mérite toutes vos anathèflieor ss i n-

ePo8e ue cusne VYou savez pourtant, pertinences sans nmr..Lancez-le lu

bienniatane, u'au point de vue de!I... donc, miais... ne vous fâvhez ps!
-astoit vas dire des bêtises. Tu n'es -Lucien, tui es, inconcevabie, tu feras ou

leu paentqu,& un degré très éloigné, as- rir ta tante de chgrn
8e2 ourantpour 'être bien accueilli eu cette -De ,vieillesse, nia tan eLevilse

-nt VUS diei ueles font combien? Elle répéta d'unevoxpanie
masla Plus Jeune est encore un -Tu ffl inconcevable,enat coe--

béb, ll a uizeou seize ans tout su pins ble! .. et je prévois en plus qet a u

repnds-e vec cnitotoil- -Eh bien, aqie os ostopz

si 1ýe. e nIst pas cela qui mIqlt..vu ecoe .i r iad

Xoitin lus ft a tnt e rintfrn- Ah Preur 'nEn!E cetbe ri

che:1et;seuemnt e ompe sr oi ou -- ou cequ i ya lsvai usr



quelque oiso pouvait mettre "toujours!" des Variéts qui comnai 'embter

-Diable, m~a tante! Je ne vous fln1as cnidrbent, et mettrait e fie la <lle~

pas ~ de de si arte u le fémnisme... Machin--dcop de bale de s'il ~

Es-e qiue, par hasaPXr les cinq jeunes filles, vu plait-qui me rasait à. présent dans le

dotvosmenoe faire la conquête, par- grane agus

tagraentvoremanèr devorTout était~ alrspor e iex dans le

Ele e îtA.rrte in oeur queje meleur dsdes!q~,
fus motiié de 4 vora question aussi drôle- Ce fut ainsi quie mn voyage à Dinar ft

'Jfe ne visps ce qute mes paroles ont dIe

évqete moi l'idée de ce que seriat toni Quelques joursaprè cette mémorable con-

marige aec ue femme Imibue de féminis- versato nr atnee ol éos

Ele eprtt de plus belle eni fuée deq la maq iselavaitsohite

adms e puslégr oug .. Masrasre ci m~a grerb et y acheter qulques a

toi le dmoieles e ervc snttrè ben eax (uema ant mavat onsilé dof

éleves t nontcertineentpasla minde fir mescin "cusies"
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reos RgadL es~ bras-là, et d<f ml~~, tou~t -En serais-tu amoureu?
maigre queje paase cté de toi, sf tui as -Amoureux fou, m~oncer

]L enat e poings en avant, en~ ietrous- Le visag~ e &Pauil devint ssrfeusau ý&,èrlieitle manches de son veton, -Elle n'a j1aai voulu meé donner une ré-Indscuabemetla comparaison était à ponse direce à mies brûlantes élrtossonavatag, a main d'aritocrate ne pou- maisj'ibacudesor

4btis on~t il s'enogueilissait. -Pu belle que lejor-Eh im mn vieux, continua-t-il, tout -Diable! meo dIs-e Intériuent ce ilILrese et àl'venant; le dos, les reins, les mal-l est capabe d'avoir chos réeen
jambes. totes oide chez mol, et apè la plus joliedult
avor ai ms inquant±e kilomètres k bicy- -E mosiur de Keve, qu~el homet

clete, j sui asez dspospou passer la ce

Jejtiun regard oblique sur sa longue coupd iar;t ai ui et maiedéchne ui 'enflisat plus d'être longue et cett vile

-Mes omplientslui dis-je, on nea te croi- -Ecetqulé,idpoeunze fa

ra t a s a u si s o id q l a .a t1 a leeo n C n s i e t e n e t a e d e a t u

I l ff r o t l s m a n , o i s a n o m l t e t e a m n i t r s l e v n è e t o m e u
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trop oqueuse; adorée de ses parents, gâtee souvenir de mon père qu'il avait beaucou

de essours; e*est l'être le plus insupporta- connuf, et pour mie meOttreO à l'aise, Il Me tf

ble ue e conaise.quelques-unDs des bons et Mauvais tours que

RinD u Passe inaperçu. As-tu quelque je lui avais joues autrefois, au, cours !u

'108 de dérange dans la toilette, vite, cia- séjour de quelques seminles qu'il avait fai

eltblmet.elle tVen fait la remarque - chez mes parents.

quand i binêe cent Personnesl0 seraient là. Dinard est ebarmnant et, à MOn' avis, bea-

1 St-il rve quelqu e désagréêmenit. une coup plus joli que Tronville. Je ne rgeti

ý1Pl92'à bicyclette par exemple elle accourt plus dux tout le voyage qjue n'a tante ml'avi
emrsé.et s'informe si en descendant de forcé à. accomplir, et Je fus tout à atcn

,aMcine, t» ne t'es pas romxpu les os... quis quand, au détour d'un. chein, lavl

Cteenfant-là, vois-tu. est mon cauchemaor. turc franchit ne larg>e grille donatcè

Mtlý'ncomme de l'influenza ; quand elle à une longue avenue encadrée deggats

tetqelqu*un dans ses griffes. elle ne le lft- ques dienffl.
ehe plus. ~-Nous voici bientôt rivésm dtmo

-asalors, ses parents doivent être par- Comipagnonl, encore deux etmte tVU

fitrsembarrassés avec elle? apercevrez les tourle de l asn

Piqeje te (lis qu'ils ne volent Pas ses La "maison",com mn te eBIMO

déats Yvette par ci, Yve.tte par Il La oetMnt de nMe o aiain ti

dlees.commiient ]ni en vouloilr de ses élnc etsumnédClceos elag

Tote ausat,~ nous étions arrivés cil fàaae etlsrcigcarlý egrsdo

face de lhôtel oùJ'étais dscendp. ie,éaplé a-ipa-à rmtaetd
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V t»née tait b>ien ce que Paul m'avait an- arb>res. P~ar ci paýr là des corbeilles de roenoc:un visage doux, diéjà srieux rayo>n- trouaient la verdure jetant dlans le sombre
na-ut d'iteigence et d'initiative. La ca- feuillage leur note éclatante.

dete namoins, me plut mieux; cet imbl* Je marebal ontep avant que de trou-
ell de e Qu4reu n'avait pas mauvais goùt, ver le mur qui cerne la propriété.
les formes rondes de la jeune personn~e Mon chemin le longea quelques instants.

étaint tès ppétssanes.Tout àt coup, je m'rrtai; ne petite porte
L'pè-idi fut employée à visiter la pla- perce d a.' le haut mpur était entr'ouerte.

ge e leCasno.-Tiens, une isue de ce côté 1 voyons oùi
Iln' vait pa encore grand monde et la elle condut.

plu~part des châlets étaient fermés. lUn petit sentler ài travers un brois elaIre
-Lét, e dit M. de Kervec, c'est une me partait de oette porte; je le smlivs.

pouaintrès mélangée, très eosmo<pollte, Au bout de quelques mètres, J'apergis la
nii osavons un petit noyau d'amis as- mer à travçe le feullage.

se ombeux qu nou mttent à l'abri des Les yeux fixe sur l'élément liqie tout
fâceuss cnnassacesde hasard. Vous argenté sous les feux d'~un radleuxr soleil ma-

contrzce soir, au d4mer, quelques-uns de tinal, je cotinuai à arh.
nosfidlesami, d ceux que l'hiver ne fait Soudain, monpid foul la jamed'n

Au etor e l prmeade YoffrI à mes que je n'avais pas ve
couins espeit cdeaux que je leur. avais Je trébucha et, tout supifl nbn

-Saie-voflqu nos. étions cinq? mur- -h a aarot dwTaun ox or

Je omrisl'mbigu de sa question. Une jeune fille, auxn gsceeu lt

1 J cris ue a qiuatrième cousine aurait breslursdiigaon

bin oluvirlepésn dst às s oer -M avejme epreq'lete

mascmeJaasdrsgad otsmareae



auss Jole Jabe!-Oh... qui était ce mnonsieur <qui regar-

Ele i regard4a oblIquement. dait vô commne cela?

-oui, ~ VOU moservu tes unI butorl fit- -Ce monsieunr est l'homme le plus mal-

el ee 'conviction... Rtes-v<>us prêt A ré- adroit de la création, répondit mna jeunle lu-

P Ire, an la mesure du possible, votre mal- conniue en enfilant tranquillement son' bas.
adresse?-Moa ne comprends pas?

Imadelseie pouvez-vous en do,,- -Moi non plus,~ d'aillurs -Une pareille
termaladresse est incomipréhensible!

-Ali,$ prnezmon mouchoir et allez le Le regard de l'anglaLqe allait de lajen

trme ans eette.petite miare qu'oin aper- fille à moi, et interrogeait nos fgrs
ÇoIt ILà travrs les rbres.Je ne savais quelecneanegre

Jeprs< le mnoucoir duquel Il se dégageait J'avals eJnvie de rieepurat e eti

ave Imatinceenme voyant muet de- --Dua tout! Je nel'ijmsvuantc

vaut lle.JoLa

ý~~ ~ ~ Letm ,jenedrgeivr a ae E vu alz om ea nmn



ment ur mn copte.soeur?
-Clan'uait rien d'étonnant, mis Vous -Si ell~e vous etnatlappeler petite!

luiave motre le jambes ài vô1 -Ah cea ne lui plaît pas?... Eh bin,
Qun e eux feme euirent ditsparu, metn ue J'aie dit vor jeune< sou .

cahe& mne regards par les granuds arbre est-elle méhantle?

Cett avntur avit fait renaître en moi4 Je trouvai ce Ilsuement" admirable.

tou ls pptis u oulvade.-C net u'n enat f-e plid'n

rondetermemolese éclts e rr et jus-~ bientôtàcompter.

J'uris olu savoir qui elle était~ oùel oë oslsdibeJaasht el
habtatetsi 'aai oé,je 'uri s~uivie. voir.

Mal arèsavir tési brutal- Ivolonta fre- ~Quand le miiJentrai asl1aoo

metIles vai-eves ll, e e ouvai tot afmleéat éne ie(eKr

pa, n lis êreIdicrt.vc in vr mi.Etben l viimosiu



-Ah Mis is le monsieur cocasse de -Qu~e vous Rilez délicieuse et (lue vo's

ce mtim;Il éait ci!aviez les plus beaux moôllets du inonde.
-Que Monieu?fIt vette de l'air lepins Elemlaçunrgddetvrs
naturel du monde. ~-Vous vousa y oniszaxJme l

-Ceui uiavait vu le jambes A~ vô ce femm~es?
tantôt!-Unpeu...

n'e v iPis un ton si ~plnt pour -- Je suis charmée, alors, d'avoir vor P

(1eclaq'~un beçl éclat de rire géné4ral ac- pMe1ation, dit-elle raIlleu6etm uittnt

'Uelýitlafia e a phrase, et la pauvre fill ell reognt se soeurs
resa ls Yuxet la boce démesurément Le soi, elle we donna lui aperçui de tout

KerePariclièemetpouffaient de ire sine, devai dIner ave nous
toutProosmalgré les multiples signes un larvYetelisuaa o

'qelaneleur faisait pourf ]es ramener aux et l'mrsa

ea cosineYvette poait, sans esse, su~r jevou ai éàdtqe. ui efu a

Un egad mquurquime ou aitla-mebasr

Pett~> tate-emttdissac pe Vu vzngiéd edr ario



d huélilie? Ou ne Pellt donc pas emibrasser boutiquier de Dinard un objet présentable;
un cousinx. non plus!f tout ee que je trouvai était affesmn

1- prêtre eut peur des explications qu'on commun et, je dus me rabattre sur lsbflêux.
alai onpr à la Jeune fille. Après bien des rechercehes, je deouvris un
-Ah! n'effeuillez pas mon' JiU lYs! 'l brç~ acelet orgnlet réellemuent charmant

godzpas mna petite colombe! elle y verra C'était n simple ercle d'or, orné tu

cli bien asztôt, cela ne vaut pas la autou~r d'un chapelet de pierresangs tafll

M.d erve qui ad-osalt sa fille et frê- -47splre-lm dit lemacnd
miatde magrsanselleInsistaauprès changn de couer0trois fosar jour et

de a fmmepourue le levât la punition. sont plusou~ mo1is nuancées sln-atempé-
-Sit dt celle-ci. Mais qu'elle soit cor- rature. AinRt le an, elles snvertes, le

reet duantle repas, ear à la prenmière In- midi bee tl ord lsba or

-No pssme àla salA mlanger. Yet- vous?
tecesoi-l, tait placée prèis de mol. I me noimma un dôl deno qu mo

-C'st onparonde ce MtIn, ma cou- exelet méor _aps eeu

-Vtepadn Oui, et encore autre ello- est-l? 4 4 >

se!~-Si ents franm

-Qui dnc -Sx cnt frnc! Vus lasanez

-j'i réérévos mbrssr ujordhu
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e Y8ýVusI ne dédaignez pas ma compagnie, c'est trop beau et je ne sais si mes parents

avec un sourire. me permettronft d'accepter.

je ýtýcini un peu cérémonieux, très -Bah! po>urquoi~ pas?

étonn au f nd tête à tête qu'elle se iii- Au fond, je me rendais parfaitement oP

nage it avcmi te que ce n'était pas préc1iséent un baee
. e18Idessur 44on compte 8,étaient coasl_ que j'uri dû offrir à mia jeune cousine, et

dérbkmntmodfiés epuis la veille au m~a- je me dmnais unl peu inquietce que0 se

foi, e apès 'avoir jugée la plus délicieuse Elie avait eu sans doute la mêmen sée

eeMm ~ del erje mbeni sur la dé- (lue mixl, mais commie chez elle lies wa

fe4lye tat a bonne rpttion d'enfan tions étalent de courte durée, elgissa

&&be t lsuporabe m'avait refroidi. bienxtôt le bijou à, son bras mnon où Ift

-Vous~~~ êts»esenu Dnrd ce matin, Dle nouveau, elle eut un radiu orr

queïlqe chs àaheter por mo, it plus d'accord et que jesrifcheCnr

fieet.vujel etrri

filstrèssurris e m voi devné.-Sinulire iée t

Ples-mértsr e ase emn ti- -Tè omoee ou a ou ecm
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pas été aussi contente avec un bûton de su- Pourtant, au fond, je reconDaissais le 'bou
cre de pomma côté des conseils de ma tante.

-Parbleu! ces fillettes-là sont à peine Une femme, un intérieur, des enfants, tous
né-es que déjà eldes ne rêvent que chiffoüs, les poètes ont chanté cela; mais en prati-
dentelles et bijoux! C'est égal, cher ami, vous quel cest généralement moins agréable.. La
avez Joliment bien fait de ne pas lui parler femme n'est pas toujours aimable, les enfants
de la poupée; je crois qu'elle ne vous l'au- sont grognons, et l'intérieur, par suite, est un
ralt jamais pardonné. véritable enfer.

L'idée gui parut très plaisante et il semit Mes cousines étaient e ertaineméhnt de très
à rire. charmantes personnes, mats aucune ne me

-Je vous en garderai le secret, cela vaudra paraissait la compagne rêvée, la femme capa-
encore mieux. ble de m'enehanter assez pour me falre trou-

-Et vous m'autorisez A. ver le mELTiage admissible, pas assez surtout
-Naturellement, fit-il en m'interrompant. pour me faire alléner ma liberté, cette douce

Cette affain-là vous a donné assez de sou- liberté que Fhéroîne du l'chalet " vante fort
cis sans que J'en soulève encore des couve- justement
nanées... Vowa êtes un peu notre parent et Et les jours d'orage, si je n'avais pas eu la
cela permetblen des choses... petite Yvette pour me distraire par ses bou-

Je tournai les yeux vers la terrasse et J'a- tades et ses espièglerles, je serais ýmort d'en-
perçus Yvette qui s'y promenait. Je soule- nul en tête & tête avec ses soeurs,
vai légèrement mon chapeau comme elle me Mais avec elle, comment s'ennuyer! Elle
l'avait recommandé, et à ce geste je la vis, ne me laissait aucun repos, et, sans cesse,
sans souci, du décorum, frapper ses mains

l'une contre l'autre en signe de joie. J'étais obligé de me tenir sur mes gardes

pour ne pas tomber dans un des nombreux

pièges qu'elle me tendait.

Quelques jours sécoulèrent mans qu'aucun Et sa conversation endiablée, décousue,

fait saiDant mérite d'être raconté. que plaisir de l'entendre.
Ecoute un peu ce petit échantillon.

J'étudiais les cinq soeurs les unes après _ýerIez-vous poète, monsieur de Farrols?
les autres, pour être agr(-able à la marquise me demanda-t-elle, un jour quelle me sur-
de VersIn, de qui favals reçu une longue prit à rêvasser les yeux fixés sur la grande
épitre de six pages. mer bleue.

Ma bon-ne tante me suppliait de ne pas ou- -A mee heures, mademoiselle... le moins
blieT toutes Ses recommandations. possible.

Il Tu dois à ton nom, mon. cher enfant -Tant mIeuxý car les poètes sont très jolls
m!êerivait-elle, de ne point le laisser périr. dame les livres où on nous les montre 'hom-
ýN'oubUle pas que tu es le seul descendant mes aimables et charmante, mais dans la vie
de l'illustre lignée des Farrole, et que c'est autre choee, Ils sont d'un froid! ftn

Ilcomme tes ancêt res, tu dois donner desfils égoisque:
,.,à la patrie. -Je tAcherai, ma cousine, de n 'être pour

IlMarle-toi, Lucien, et quand ta tante aura voue ni l'un ni l'autre.
tenu sur les fonte baptismaux ton premier -Je l'espère bien... et c'est potn*quoi vous
enfant. elle pourra partir heureuse." portez des bottines vernies?

Iýl y en avait @lx pages comme Sla, et quoi- -Mal% je ne vole p» le rapport.

que J'aie toujours eu pour ma tante une -- Quel rapport?

profonde affection, J'gi mis six jours à les -je rapport qu'il peut y avoir entre un

lire- une pqp chaque soir était grandement poète et des chaussures vernies.

suffiaante.poûr m'endormir. (Procédé Intail- -Ah 1 Yom ne voyez pas?

fib» recommandé aui personnes nerveu»M -Aucunement 1

qui on t le somuwn dfffelle).-Plauvre tante, -- moi non plug 1

eUe était bien loin de se douter que ma prose

me servalt de 60poratIf. Tu vas peut-otre croire par ou dernières
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liue qe a cousine Yvette était absolu- chapeaui restait platé sur la SommeutdeM
raent ottetête.

1:r Urmo cer! eleavait une façonde Mescuesse mrent rie Seevt

&U9n ses mots d'un sourire mali, qui te s'obstina A regarder par la vitre avi

fQruýt un (esoins desa bouhequetuJ turcela poussière blacedela rote.
ternasPafitement comlpte que la, belle Son attitude ne mue laisa aucne illuionQ
enats payait ta, tête. sur mna mytificatrlce.

ýonsorir éait tout uni poème, il voulait Je regardai ile plus près mn mleucn

ilie ue fulede choses différentes et je n'ai chapeau et je vis qu'o avyait Introduitenr

ja"nl8 u qulquun dont le souire fut si le cuir Intériur et la paille un bourrltd
sPIriuel.papier

destoTSquele 'a oués, afi de tee la far rsprtqepu lirteI n rue i

'111JorJene sais par quel prdg JIia- aiued eeifrd hpaxaln
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-OQui, et je n'ai ien trouvé. Vous qui con- sonates à son aise et crie à tue-tt les plus
niszla dféecdites-moi là done? suaves mldes.

.- Ma e ne sais pas, mol, puisque je vous -aeoiselle votre soeur est-elle si peu

Inutile de dire que, mualgré les gros yeux Clotilde Sourit.
que 4eur faisait l'afn4e, mes trois cousines se -MUqez-y, vous allez on juger!I
mirent à rire de la plus belle faCon; quantA -Je crains d'être indiscret.
Yvete elle garda un séfleux Imperturbable -Du tout. Les fenêtres dlu pavillon sont
etcniu tranquillemn de tremper ses lre nt ouvertes et tout . l mond~e peut

trncesd pain grilléê dans son café au lait. voir et entendre ce qui Vy fait.
-Quel »laheir, ma cousine, lui deadije Je me dirigeai sans hâte vers le petit pa-

au sortir de table, pouvez-vous avoir A mie villon, situé àA Aen une cinquataine de
mysifir cntnuelemntainsi... Ce petit mètres du château.

jeu vus auseJe dis " sans hâte ", car je n'étais que mé*

-Bacop Vous avez une patience su dice entcarméê pa la precied!a-
pere qe Jadmire et vous êtes le premier voir ls oreilles crcés

-- Jen uisréelemnttrès flatté, mais ne villon quand je ds ing la voix 'vet
pourlz-vuspas m'ép~argner un peu? qui, sur u iiao rséeé iat

Et pourtant eat les< deux jours sÙ et vouis ne.svzpsecr'nrdcin
ell m lass tanqileje esents e 'en -eu-ondie!Je l asprcerjs

nuletce utmo,alrqiltauniela q'ladnèeno!



e. sie
tre

a- mi



auan e bonne volonté tout à l'heure avec femme ave un coeur capable de com~prenidre

-Non c*xalneent fit-elle en hésitant. tible de dévouement.

-Preque... parce que cela m'amuse de dant mnalgré mon ton badin.
la mttreen clère -C'st rès bilen, ma cousine, ce que vous

-Es-ilposble Quel p~laisir pouvez-vous axe fatà Mals pour que ce soit mieux
tro ver rnde quelqu'un mcnet? eMeore, si vous5 aliez trouver votre maîStresse

-Aucu... ais ce nest pas la mê~me que J'proslà-a su~r la terrasse et qui,
chs pu cette dame... si vous saiez com- sans doute, attend votre père.

me ll est drôle q~uad elle se fAh:el -Aller la trouver?... et que l dirai-e?.
pore d fasse dets et com dansl ce -Vous ferlez la paix avec elle.

cas~ ~ ell pal ie o âtle edcoh -P~ourquoi fre?

être privé de vous.

~ s-~ .Non, Je ne veux i'a y aller- lesri
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Au bruit, Mlle Katt 4s'éveilla en sursaut.

-Eh bleu, miss, votre colère nýest pas en-
eore passée. Après le déjeUney, pendant que nous nous

-Parbleu, non! tout le monde s' est don_ dirigions vers la cale où le yacht de M

316 le mot pour me eontrarieraujour(rhul ... Kervec était attaché, yvette s'approcha de

JU-9quý& M. de Farrois qui se moque de moi ... moi.

Venez-vous, mademoiselle Katt? -Je n'ai pas de compliments à vous adres-

Et sans attendre celle-ci qui pliait son ou- ser, monsieur de rarrois me dit-elle.

'vTage, el-le sortit du pavillon avec une hâte -A quel sujet, mademoiselle?

fý%ile. 
-Je ne vous avais pas chargé de plaider

Elle avait agi si vite que j'étais resté de- n'a cause auprès de mol' Père, vous auriez

bout, subitement dégrisé. pu vous en dispenser.

L'Anglaise vit mon air abruti et se mit à -j'ouvris des yeux étonnés.

rire... 
-je croyais vous faire plaisir' , mademoi-

-Miss vô étonne, monsieur de Farrois? selle, et je regrette avoir si mai réussi.

-Un peu ... -Vouf3 aviez pourtant bien vu que Je tene

une charmante enfant, moA quila à rester à la Maison aujourd'hui.

e0lulais, l'aimais beaucoup. Vô l'aimerez -Aucunement! Je ne pouvais Supposer un

b'eRucoup aussi quand vô la connaîtrez mieux. pareil désir... au contraire, il me semblait

Je bredouildai quelques paroles, et cral- que cette promenade en mer devait voud

911att sa loquacité, je sortis vivement. tenter.

EU rentrant au château, je vis M. deKer- -Dans un autre moment, je ne die Paimý

'eec qui se promenait de long en large, l'air mais cette après-midi, J'avais des raison»

tort agité. pour garder Ift chambre.

-Yvette a encore fait des siennes, me dit- je la regardai avec surprise.

il 'eu M'apercevant! 
-Mon Dieu? fil-elle 'dépitée, ne me regar-

-AU mijet de sa leçon de piano? dez pas ainsil on croirait que je suis UD6

vous êtes au courant... cette en- personne extraordinaire.

tant est Insupportable. Sa maitreffle vient de -- cest un peu l'effet que vous me faites.

ýne signifier qu'elle ne lui continuerait plus -J'en suis extrêmement, flattée, monsieur

ses leçons. 
de FffloIsý et puWJe savoir pourquoi vOU9.

-Cetté dame s'est peut-étre fAchée unPeu 'me jugez alnel? N'ai-je pas le droit de reB-

vltei Mlle Yvette n!a sans doute pas tous ter à la maison si bon me semble?

les tort». Elle paraissait très Irritée et son petitpied

ýJe le crois, flt-il heureux de mentendre frappait la terre tout en parlant. ademola 1 el-
dét,1ý4411e- sa fIlle. Mu tous cas, Je suis obligé -Vous me cherchez querelle, M

de. Punir la coupable et cela me colfte beau- le 1 Je ne veux pas vous suivTé Our, ce ter-

coup. Nous allons en excursion en nier au- rain. J'ai eu tort de m'occuper ce m«tfný de

10n«Ilut et Je vais être privé d'elle. ce qui ne Me regardalýt pas, une antre Zig,,

Il 60UPlra et Jeue un sourire de. le sentir Je serai plus retenu., En attend8,

f"le pour Yvette. toutes mes excuses de l'avoir fait.

-Vous souriez, mou cher, continua-t-il m?,éloignal. d'elle, la laissant. toute dé-

_vOub saviez comme cette enfant s'entend à colitellancée de ma 'Vive sortie-.

tG111t; eest un vrai plaisir pour moi que de je réjoignl» le groupe des, dames e.t. ee.. Ag

cOnfier parUs le commandement de mon pas attention à ell., reU0. wàMe soin; 4744M

très .emiprefflé &Uprés d'une de su

-- ,nRna ce cas, ne la punissez pas... Fat- amie% Claire de V***, qui était gugo

et pour vous et pour moi qui* aurais partie -

heureUx, de constater son habileté en Au fS& jétai& furieux! c'omit le V.MÉ

ný&tIèZe ùb naviltaQon, mIère tépherle suieume .,que

il b4alta... 
yvette, et je trouvals absurde den oh%

aPr M, tout 1 je lui ferai subir une ageelk. je me demandais 0PMW*ý ýW
hmm de trente ans, pouvais

*rte Mercuriale et tout dit.
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d'imortnceaux faits et gestes d'une garni- tilde de ce jour-là, et pourtant je t'assure,

ne de di-etans, véritaleent très ma~l qu'alors, J'étais séiusmn fâché contre

EteepndntJ'tais el vexé qu1e dans La soirée se terina par des danfe. Natu-
monfo itéier e suihaitais la punir et rle nt, je n'allai pas iniv~ter Yvette, m.ais

me vnge desondksotime;la punir, en offie-el vint ver moit au moment où1 je re--
ne prisn pas toucelx de notre brouille, et conduisais à a place une de ses soeurs et

me vengee la traitant de quantité négli- me dit:

SIJ'vais été plus logique. ave moi-même, mniu eFros
J'arai truvéma manière d'agir encore J'eus envle d'abord de prétexter un enga-

plu asudequ tout le reste, ar tout l'a- ge tavrec une autre, muis~ je pis en p1ii
prs 4Id, 'éitai de parler et de> regarder son air supp~liant.
Yvtetpour binli dismlrmon dé- -jIe vousemece maemosle; J'alais

Jaas e n'avais eu ue verve aussi en- Un éclair de joe brll dns ses yeu~x.

dibéeqe~ ceour lài, et grAoe à mes nom- 4Quand le piano, au~ sonpuqe on >daîalt,

breueissails on ri em ur lel' pt d rélud a alse retnue a vte'la
yacht.~*l4 chrcereelt c



Iniimn ecounissant de ne~ pas l'oublier. -Une de mnes amies, commeça yvette, a.

1 ll e riýPondlt rien et nous acbevàmes un sin parent, jeune oncl1e on vieu cousin,

Mle1lueet la valse. je ne sais plus au juste, qi est venu pse

.. Pnatdeux ouj trois Jours, il résulta~ de qulques semaine ehe e prns

,ý'tt ateratonun peu de froid entre D1OU2. -HIum!I me dis-je intrieuremnent, ce Pa

JPti lius cérémonieux avc ma jeu~ne renlt-là pourrait bien s'appeler le comt de

ou8net elle mnitrait beaucoup pl>us de Farrol5. F>nfin, attendons!

re¶ev avec oi. Cela aurait pu durer long- -Or, tout dternièremenOt, continlD ajen

temsansso cactr primesautier qui fille avec un infernaleit sourirea ci

laPus à me taquliner de nouveau. des lèvres, mna jeunle amie Lucie-j eospé

viens que ce nest pas son nom-eu besi

d'un* objet relégué deuis logep asl

placard dela chmbre ue son parn S cl

4orlb a pluie tombait fie et serréle, at
et'evRt lincémecedu ciel gris, renonçant Elle mxot, 4frpaàlpotdeaie

11.ll pomnae roetenous nous étion1s chmbe et n'obea ud éosel

e6ui urlatrrss unê Aeu.eta

ýýVeteavitun mn prtcuièemnt LaparemntétitvdeetmaPeit ai

u1aliCeuffl et tot en e balaçant ans so Luci est tès cuieue eqi urse

1ýýcln9char, lleme egadai avc e e t ssnmidedfu.



cou etenreleshitoiesde peits flls d m l'nlve, ca~r elevenai de se torn-
curieuss. nervers.moi, et de snal ls pesi-

-Ah! vous aimezaucop! fit-elle avec flur, me dmnat:
soinfena sorre. Eh bien, vou allez être -tvous, monser deFaro s, vou de-

sisfait.. Je cotne vez êtr plusapte qu ees dainesQàXnome

chabrede on arets 4 arta toute dé- le d'un "bea monsieur"?
conite ele 'aten aà trouver quelque -Mon DieuWnonmdmiele ens

Il~~~~~ ~ ~ yg, avi dansj un aonuegadimleu éu
noie, u gis, o rogejene me souviens -- C'est domae... Mais je ne veu~x pas

fai e sediait I SIj'sai I. Or, le désir sur aiea 'nclçn

-Jevou cois ft Yvette aveccovcin Ou..nefatdvng-nqài-
Luiees tèsgfté pr espaens!..Ausiqunt a-&

en ~ ~ pesne mléeé,el urtl al A !q ep uati ocfied et
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-Et ensuite? ~Vous me couvrez de ridicule sn os n

-pnsie raignant d'être aperçue, elle me~r dui pourquoUi des choss

ees 88v6eet est allée Prévenir charitable- -Je n'ai pas dit que c'éti vous.

nln undmsiqueo qi.l ait à aller ranger -Vraiment! et votre personnel n'ébritera

1& hamrelaquelle était en désordre. pas la ch.ose!... Il faut avoir! le dés1ir d'in-

JOméaslevé bruquement, devenu un omxmoder les gens pour agir commeli vous l

peu Me,à l'ide du ridicule dent J'aillais faites!t
êtr iOvr 'office. -Vous êtes Injuste, si vous me croyez alis"

'vez'vousnc monsieu deSB0W Faros si0W méchante que ce*la, mumr vtee

me dmana duceent a junecouine tremublant légèrement.

J'edu m radi pur uiréonde ve A petits pas, elle S'>4lIa.

-Pe (e cow..une mouche vient de e yeu cheret moli t.

piu'..C's dj psé.I néai asdfat

ýMOntrez~ ~ ~ ~ docpi ebro **ae e coruIIsmalt eet&îS>.L pu

coulflaiance Il a e trs mavaiss m u pes'yAt rouat àl êeplc u e

et Mle-à ad ousfair dumal. . Jos Péédns
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si amer que tout la table me mit à rire. Je rêvai.% mollement bercé par les sen
Elle rougit, baissa le nez dans son assiette étoxffde de l'orchestre qui m'arrivaientpa

et ne reparla plus. l ot4nte

Soin jetrsaillri.t ~pu~
On avait diné de fort bonne heure, cafil y 'oUnie pe ai buele vopix iat su

avait sorée dansante au château, et bientôt moépueetnedcevimeist

flot d'invités en habit noir ou en rbsea- Je me rtuni
res Yvette était devant moi. S logerb
Clomme de légers papillons, mes counes le eéd buosderss rsln
alaintd gr!oupe en groupe avec de jlis dImi sof 'ret elariedsnis

mosde radieux sourires, mettant de I'on -o_ âeviaeecdressoe ce
train sur leurpasae relnçant les dan- vu vi amlnoledsvegsiain

lesJe ne file d lses. -Pourquoi me taq in z-ou avait, ma

--- ëveou vu Yvette, nie demanda Coe- cosnlirpds-e

tid npasn rs emi El acuiasrleblo rè emi



Ja ais sz souvent entendu sur des lé- ayant pour but de refroidir ma Jeuneu -

vre féiniesu pareil langage pour ne pas sine -à mon égard, et, po~ur comneje

Inetroper e fa.veu de ma cousine--puis- résolus d'aller l'inviter à la danse et de au

qtl at appeler les choses par leur nom- Ser libremoent avec elle comme si rien ne sé

'ne18rprnat par Son inattendu. E~n même tait passé entre elle et uLoi.

teps i e hamit et me bouleversait Je la cherchai sans9 la trouiver.

8uleprétexte (je la consoler, j'entoural Après avoir exploré tous les coins,. je dus,

sa taile. e désespoir de eause, ml'adresser à Mlle

-yetm'YciaI-je, ne pleçurez pas. Riez, Katt qjui, a.vec~ une raideur touteanlie

re"ZrOmais ne pleurez jamais. regardait glisser les couiples enlacés.

Ses arme redublèent.-Je ne vois pas Mlle Yvette, lui dis-je.

-'Ogsmavez fait bien d~u mal tatt ré- La danse ne lui sourit doncP <pac or

Mateec'est de vous que vient mon pre- Miss éta.it très drôle ce sor..elevni

n11er chagrlný d monter à sa chambre en plut beau-

J'ustue les peines du monde fila cal- coup, malgré e ièrsd msa.oile

]mer' e tactte ombre, avec~ ce jeune corps qui voulait la rtnr

soP I qu4rmisi ans mes bras, -cette -- t-elle. dit à Mlle Clild acued

vo«1 qi ereprochait de la traiter d'enfant, L'laise parut étonnée d maqusin

de b 11312 bonesqu m fouettaient le vi- -Oh non m iss nepsvuorre ie

undsrfou d l'emibrasser et de d'un ton rsdgg..Dmi lnypri

répodrePar es a.roles d'amour. Je tra plus.
4Merai mn éteine je mencha sur ses Mlle Katt hocha latêe

et 'igorece ue 'arai fat s -Mrtbeauop. euoptoo
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tait bi4en cela que mes Intentions avaient C'est probbflemn A ire cauchemar-l qu
tedA établir entre Yvette et moi, et puis- je dus de me retourner si souvent dans o

qu~e par un stu~pide malentendu, cette dernlè- lit et d¶avoir au réveil un si fort mal detêe
re y avait vu autre elicse, Il ne me restait **

plus quýA la détromper par une courtoisie
onctuuse.Au déjeuner du matin, je commençais

-Après tout, me dls-je avec une réelle attaquer mua tasse de chocolait encopgi
cnito.il vautencre mieux que ce so4t seulement de M. de Kervec, car sa femme

sur mique mia cuieait jetés a première ses filles et les autres lIvités n'éain ta
fame... sur moi qui suis invincilbe, invill- encore levés, qwud Yvette entra dans la sl
i1irabe ême U autre aurait pu S'en, dl- le à manger.
vertre oe avec son Jeune coeur en la Je levai les yeux sur elle et je fus fap
toretant, tanisquiemol! ... Jesuis trop de surprise.
cleet tro efod pour voir en elle au- Je m'étais figuré qu'elle allait avoir unv-

tr cos q'ueenfant.,. s;age méflancolique, ;vee des puirsgn
J'étais 1 mê esiame et ai refroidi que flées par ces éene larmes et, aucnrie

Jamas, on herJe e fs auflinereux elle était fraiebe et rose se yeuxpéilen
quece oirlà (puvr "nous " tout de nié- de mialie- , vraiment, elle pronfatl

me~~~ ~ ~ ~ soninep e agaeé

Le hurs ieseblintd'neloguur Arè aoi pésnt onfrntà onpèe

Inaclbeejemffei esons7- elevn esm i etnitl an



J'eu le oeurserr devoi la su1pebe tU- ;En effet. qu~elqus instants après, j'ida

q111ltéqueleavait en palant de ce qui ma jeune cousine à se mettre en sle
lla'yaittantémotonné L'â e ette jeu- Elle était si jole anledass lnu

'l i l vbrait-elle donc que quand un robe de drap> b:leu, et le peti pid igon

ver echampagne luil aat aporté u~n q u1 momnt,~ je tins dans mama"éti

stimulnt sufisant?... s bien cambré, qiue foubl1aI vite qu~e label

-J 'iPoit r, mademoiselle lui épon- enfant nie brillait pas par le senimnent.

di&-Je, 0 Pac u 'ai Pris vos pt1role com -A quoi bon chrcer le fonpna-e

venat dun nfat qui n'en connaissait pa contfitons-flous deJ'neopqueschr

Malre ousmeseforts pour r!ester calmue, fa.ce. pourquoi voudriosnu rue ur

ý4,deKeve e ait sii la nnceet l Oui, poruiari-j ol rue

regada aec srprie. mins d'nifrnee acuie u-t

-Vusavzbin at e ugrle coes cequ laporai benm fir mie

etJevos n emrcem dt vete portntce"ouqui"làmefi Puse
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médiatement un autre d'effroi poussé par M. -Et la liste des ensorelés at-elle l1hn-
de Kervee. neur de vous compter parmi ses membres?

A quelques mètres devant nous, un gros demanda Yvette avec un sourire malin.
nuage de poussière enveloppait Yvette et son -Parfaitement ma cousine; u des pre-
coursier, que la jeune fille finit par maîtri- miers même 1
ser, et bientôt au galop endiablé succéda un On ne le diait pas, murmura-elle.
trot modéré.e ne r pas son excamation que M.

Je rejoignis M. de Kervec qui grommelait de Kervec n'avait pas d'aileurs entendue
contre ls lubies &Yvette. occup q'il était à m'exiquer le

-Son cheval est très doux, mais ce n'est paysage qui se dérouit devant nos
pas une raison, morbleu, pour le malmenerà Nons avions prit un p i min apl

epoit.
e ne répondis pas. J'avais la gorge ser- les mille sinuosités de la falaise, aussi la

rée par un tas d'émotions bizarres, et de vue s'étendait au loin: à droite, sur l
crainte de me 'trahir, je préférai garder le bleue, avec das le lointain, les ilots
silence.auto de Saint-alo et à gauce

Après quelques minutes d'une course ra- breux châteaux et villas, par-ci, pa
pide, Yvette reint vers nous.d

Ele avait les joues animées par le vent, verdure.
mais sous son masque de gaminerie habituel, Nos m allaient au pas; et,
rien ne restait de sa récente émotion.metbrépalur achrgliens

J'avais eu le temps de me remettre et je nu ûeevbsprctesuan di
supportai braverent et avec mon air leplus ration qu t le

-nouciant les regards Inquisiteurs qu'elle
posa sur moi. erIpsn.

-Tu es très imprudente, Yvette, reprit son Yetel-êe ti iecese o
père, et si tu recommences, je me verrai Obli- logvieqeabrsaittncchtps

.gé de t'interdire l'équitation. Je ne tiens pas lesruxdsovia.
à ce que tn te casses le cou et tu fais tout -em uefnag udmn uet
pour cela. Quelle Idée t'a prise de partir ceqetesrlemnpieYetet
ainsi tout à coup?poruia-udsisnlèe&ctn?

-Je ne sais plus, papa, dit-elle doucement. Comsieleudvnéqejpnasà

-Oui, mes Idées sont si fugitives que einq ort uséedatl
minut'es après je ne m'en souviens plus. fne

Ele avait atténué ce que sa phrase avait -Lbal Grn Be"où bAau
d'impertIent par un el joli sourire il l'a- radavolresr.."êee sn:ý
dresse "de gon' père que celui-ci fut désarmé. trp udsrd atsu 1 n dtcr

-Petit demoon, .va! Je plains joliment ce- tls. om el opedmi te
lui qui te prendra pour femåme. mntmeumiprepu'obe nrý

-Le ciel lui accordera de nombreuses grà- aceJimrshbtrunIodérav,
ces meétat, papa... et puis, je tâcherai d'en.portucmagnnaifdèeqie.
prendre dn quf voius ressemble comme cela, m rneatpsto ene natds."
ça Ira tout eunl !M eKr erturavvmn es8,

-Flatteuse l s'écria M. de Kettee.filetprt unbléatdrr.
Et se tournant vers moi: Vyzvu et aieqis emt

-Voue ne dites rien, comte! Je Buis sa dervrà1lo éete àlai-fdl
que vousête anéanti devant l'excessive In- L rsdYet eob tu ée rn
dugec qe 'a poiur Yvette. cmitds'sucl niu ell éi

-Au contraire. Je vous comprends trs licusi armaqed onpr;su
bien. Mademoiselle est une ensoceleuse et Il motdasn bueprelmjYlaq'l

est out atwe quesonpapasubise l p - D e laaiter des nenpsolé atll l'hn-

mier ss charéo.lmirs dêe !u-l
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<Notr'e promenadei s'acheva galement, et -Bah! pensai-e, si Y~avie su queMll

qu nd'nus revînmes au château, nous eû- Katt était de la~ patie, J' serais allé.Mas

nie lasaisfctin e -voir tout le monde sommne toute, cela vaut mie~uxini

debout U eà,peurè remis de fatigues de je jetai ma ligne et me mis à surveiler

la nuit. le petit bouchonde liège (lui uvi le fi
* * *de Jeau.

L'arèsmid, qandIl 'agt d décider Au bout d'un~ qua'rt d'heure, j3e bailai dé

cOIeton paseserait le restant de la jour- eprmnt

Ilý-les avis furent par'tagé.-éiéetméra-e 
l êh 's

Lesuns les plus iiomyreux,opèetou pamnfr.

ull sipleviste u CsMno, où il y avait d e opgos

Pas assez reposées. Yvette eli-,nmIfe. M iJe$drmosà
Le atres en très petit niombe vyantaient l'dý em eieCOSD ul-as

Yvetteétaitde cesdernirs. lendroit qu'elle m*vi Idqé

Plairait ~~~~~~~ou quatre belles rieartlaine ul
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-Eh bien, qu'est-ce qui vous prend, dit- elle, chose impossible, plus jolie que vous
ell avec calme sans dégager sa main. Vous
allez eaîyer le poisson et le chasser d'ici... A que e
tout a pour le plaisir de prononcer mon vette avatis et son v s' cou

nom! etduegaiéplied éacle

-Il s'agit bien de poisson, fs-je fougueux! -Sngulre pr ou de fol, murmura-
Puis, plus doux: t-Oie, pv aer avec celle du marquisde
-Yvette, savez-vous que vous êtes jolie,

mille fois plus jolie que toutes vos amies!
-Je le sais bien. Le marquis de Len- -Vous tes

seigne me l'a dit plus de cent fois.
-Ah ! le marquis se permet! ... -ospari-l o osn en a

-De faire ce que vous faites vous-même
en ce moment!... parfaitement, acheva-t-

elle en riant Mais si cela peut vous consoler vouubliez depuis dix
vous n'êtes pas les seuls!

-- ý'omment, Il y en a d'autres?
-Pourquoi pas? ft-elle, avec une superbe d

insonisinee. Le* baron m'a déjà offert son

coeur, son nom et ses cheveux blancs, et'-l tretn asnecmm nveladc
gros banquier Olergo a déposé à mes pieds
sed embonpoint; sa bêtise et son argent, trois

qualités à peu près égales chez lui, ce qui

nest pas peu dire! ...
-Qiaurait pensé cela de cet animal,

eekriai-je?
Ele sourit moqueuse:

-Dquel parlez-vous! !ec ôIoi!,j -hneid ovr

tion.

-De tous! répondis-je un peu bourru. 1Et

leuel est votre favori?-Snosrvnosàospios,"a
-e n'al pas encore choisi parmi les qua- dmiel vtelidsj napyn

-Coamme quatre?decacdetm rd'co.

-En vous comptant, cela fait bien quatre -osae asn

-Merci de me joindre à eux 1 Mais Je ne rvn asorpè emi

vous al pas demandée en mariage, moi! Pnatqeqe iuenu nu ù

-En effet !... sieulement, n'est-ce pas cela meunpu mbrassor nurl'-

que vous alliez faire tout à ]'heure. tein

-ttention, me dIse Intérieurement. La Ae
fue moudhe me tend un piège; Il s'agit de

r'éviter et volà -le moment o|ù Jamais der lP- gé e rnsyu or ié u 'as

elairer sur mes tintentions. ptt oceaxlve nc oetpu

Elle me regardait obliquement en atten- ce tsncraebufn u apirn

dant ma réponse, e malgré son air railleur, sueatprsursusIéax

Ilme parut voir commne du sérieu sur sa Jari on en asqo orsvi

-Vous voue éese tromnpe, a cousine, en.vrtbeshne mexetvl hr

eroyint 4cela..; Je suis par prindei l'ennemi ce emynd orsodeae aln

acharné du marage J'adore toutes ls e qeem" deevnrs Ié«edrrè

me pe généralitn'en aime aucune en par eltê.

tiennier. Le célnbat a trop de.,charms pouW J r u e scè apcesn

que~~~~~~~~~~~ mel anféàuehur uloqe û- fn s ur u:jer ais, e sot-rle d'Y-
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Cupe tourna:nt vers moi son regard sé- et nous risq4uons8 forIt «étre Moulle avn

rieux.notre arrivée.

-- (Yet domnmage! ... Je vous aurai porté la En effet, quelques gouttes die Plu1ie tom-
guigne. ~baient déjà et les daines durent se arn

Ell sourit. tir avec leurs ombrelles.

-Jai toujours pensé, depuis que je vou cou- Yvette était vêtue trlégreen d'n

Das que vossrlez, plus d'une fois mon robe de toile, dont le corsage anretlf

a génie. manches demleourtes la garantisaetnl

--C'st uriux!J'ai jueet eu de vous contre le mauivais tem1ps.

lmêeopinion. -Vous allez être molléme, lui g-e

-Tant mnieux! 'crla-t-elle gaiement. _Bahl y aur>ai 'illusion d'vi rs4o

Come cla oussomesquittes! ... Mals auissi, mo~n bain cet, as i
jecois qu'n vient de siffler le signal de ral- -Mais vous serez maad.. n5hue s

1l Ynt oulez-vous réveiler Mlle Kat vivement attrapé.
J'alai ersla drmese t rappeli. QevuezvuJ 'ypi in

Jecia lus fort sanatre sucs ais toujours sur o-vteds
Yvtt e mit à rire: -emte u el et

-Une ~ ~ ~ ~ ~ ~ a sièed-aiesri isfiat fiin
Pourévelle Mle Ktt .. Ilfau de Ee epitsnsfÇn
moyens plus énergiques. -joe aismeenorrlgre.Tez

En êmetepsell s pechaves s mo n prpue

govrat tl eoaprl rsase osnu rêâe edn u o

foremnt.copanon cntiuaen larotr
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dans la voix, il paraît que vous êtes tati- croyalis pas que vous puissiez y attacher de
gué de mes incartades et dle mon Imiportu- linportance.

nité.-C'est à moi que vous donnez tort, ma-
-E-t c'est votre soeur qui vous a dit cela, demoiselle?

m'cia-e surpris! --Oh non I cependant, 'hier vous auriezrI,
-Oui, elemm.et ce soir vous vous tenez pour ofensé d'ne
-Eh bien, Je ne lui en sais pas gré! Je simple plaisanterie.

~ne cri pa que rien dans mies paroles, ni -Tenez.. en ce moment, vous êtes -tout
dans me l'ios~ait autorisée à énoncer pâle et vous me regardez avec dles yeux m&

cteaffirma~tion... an contraire!I chants; croyez-vous que je n'aimerais pas
Elle leva vers moi so>n regard craintif. mieux vous voir rire?

-Nalzpas lui en parler, au moins, du Je futVéam par sa remarque.
cop>e serais en <pénitence. -Quand les peiesflles -" mêlent de ce

-:N'yez aucune crainte. Seulement, au- qui regarde les# oms ceux-ci sont bifen
taije n psýsnt familièrement mon. bras obligés de~ faire les grosyex

sou lesie, pomete-moi de ne pas ch~anger L'air mutIn habituel A Yvette chassa bien
à mo égrd.Neêevenez pas comme vos vite les nuages dle son joli frot.~
sous..Eles sont certainement charman- -C'est~ fâcheux que vu ne soyez ps mion
tesinas-cmmet dral4je?-un peu trop frère-
gidetroprsrés J'aime beaucoup -Tin!.. orui
miex vs aços rusq~ues et naturelles. -Parce que je vous tirerais la langue.

Yetcette foserougit comme un ce- -QtÈ? cela ne tenne! Je suis votre~ cou-
quelleot. ~~~~~~sn, si vous vzcteitnton ose

flaue 'eu, e ui itque je m'écriai: renté.

-Vos oyz ienqu clane etàreueayu emcuin éilietd
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.eonmtneer--on était au commencement de je ne pus supporter longtemps cette scè-

déjà, chaque matin, les demoisel- ne, je pliai mon journal et partis furieux

les de Kerveic et quelques invités descen- contre eux et contre moi qui étais si Irrita-

daient à la plage pour prendre leurs ébats ble.

,dans la grande mer bleue. J'entrai au Casino et y perdis unc cin-

Parfois, Je des accompagnais; le plus son- quantaine de francs aux petits chevaux.

.vent en désoeuvré, je n'étais pas très fana- Cetteperte, du moins, servit de prétexte A

tique du plongeon, ma mauvaise humeur qui s'en trouva mo-

La première fois que je vis Yvette en cos- mýLntariément d'autant soulagée.

tuine de bain, avec son maillot de jersey La vue d'Yvette dans sa robe blanche et

l'leu dont une jupe courte dissimulait mai le coiffée d'un petit canotier, cerclé de velours

collant Je découvris que ma jolie cousine rouge, ralluma toute mon Irascibilité, dýau-

ala-it en plus de tous ses autres avantages le tant plus que sa main gantée de blanc ve-

bonheur InapprCclable' d'être admirablement naît d'allonger une pièce de cinq francs sur

InOdelée, et quoique, dans mon existence de -le tapis vert.

Viveur, J'aie eu plus d'une fois l'occasion de -Comment vous jouez, mademoiselle? m'é-

'Voir des femmes bien faites, Je t'avoue que criai-je les dents serrées.

ýJe tombai complètement en arrêt devant ses __oertainement! J'ai beaucoup de chame,

.formes sculpturales. je gagne très souvent!

Ne 'Die baignant pas, je m'étais assis sur -Mes compliments, vous êtes parfaite

sable, lisant d'un oeil distrait un grand rien ne vous manque alors!

.quotidien deParis daté dela veillelesjour- Elle me regaxda avec surprise, oubliant

nallx n7arrIvant que le soir à Dinard. même de rainasser la monnale.que -le crou-

Yvette s'arrêta devant moi, les mains der- pier lui poussait avec sa pelle.

rIère le dos; sur sa tête, en guise de'bonnet, -Qu'avez-vous? qu'est-ce qui vous prend

elle avait noué une espèce de madras rouge tout à coup?

'dont les deux bouts en pointes et dressés Je ile répondis pas et, fébrilement, je quit-

versle ciel lui donnaient l'air d'un petit dia- tal la salle de jeuý puis le Casino, et me

Uotin. 
Jetai dans la campagne.

-Vous ne vous baignez pas, mon cousin? Je marchai rvite, allant au hasard, sen

-Non, mademoiselle! 
tant le besoin de fatiguer mon corps pour

-C'est flicheux! ... M. de Lenseigne vous user mes nerfs.

remplacera. 
Quand, aîprèý deux heures de marche, je

remplacer? lis-je surpris, ne compre- franchis la: grande grille du parc, J'apergus

PaSý Mais déjà ma belle cousine entrait Yvette qui semblait m'attendre.

daU 1,eau résol-ument. Elle vint vers moi.

j'eus bienOt l'explication de ce «elle -Vous avez ffl très impertwçxlt, enVm

Voulu me dire. moi ce matin, monsieur de Farrof& 'VoUý9

Mar4uis lui avait pris la main, et tant exclamation était rien moins 'que.

elle resta dans l'eau, Il f ' cependant, quand je VOUS aldemaudé. des

Ce bellàtre, portant haut la tète tout en explications, vous vous etes dérobé.. DO 400

MaMntt dam la crainte nom dois-Je quallfier votre ffldultep mon,
de déranger -la

eoeee savRute de ses cheveux ou (rabaisser Sieur?

les crocs de sa longue moustache, me pre- -Du nom qu'il vous piatra? ..Mademolm1w

.nait sur le$ nWo. si J'ai

«Wrmement auprès de ma cousine, je n'en accuse que ma vtye ainlitlé volir 91ýôb_

sieur 'votre père et Pour tout qe

ga fffla de lUi prendre la taille pour qu'elle 
le tou

LI 

mettait

'a planche, l'affectation qu' che.

O= e0ntftt, m'horrlpïlatt. Uns _Xon I)Ieu:.,qulest-te que

qly'rvettO Semblait prend» Ire JÀ4deftÙit... 11 Sait bIý8 4ue,

&ttentiOng; elle lui lançait de Ve&U Parfois aUx pet#5 chevýuX",_ ÇO

Pour la moindre vague, Re eram, abuee pas, il ne. M'<ýý pas r

L lui. 3 ment.



te -Tiens!... Jeh nl'ais pJas cr e a

avec lui! PendIant que le baron faisaicet ré
-Saufà l'euredu ban, sns dute? flexion, a jeune f1 ieergda

-Ah! ft-elevexée, cest ça qi vous of- "J~e vous lavais bien di',li rpod!
fusque!rent mnes yeux.

Lemaqus tait mon " baigneur ' ce ma- Alors, buqent,, ll repuss son as-
tin sivou avez ris un bain, je vous auri siett et, &Iàltant ensanglots, eleselv

-Jari efusé, mademnoiselle, car je Tout le mnes e aéon.Coid
trove bsmdecette nouvelle coutume qui et Mle K otrn pè ajuefle

com on e ferait peur la danse. Il est vrai lontiers, faurs moqi ausi eosé o
.qu le feme séieuesne l'ont pas~ adop- asitee erai sorti. Et aorsq'aturd

té t uele a en ade e r inté l tbe lap e iè e m nued s r rsep s



comrate je wavai pan1 song. .. jam~as Ifià-b"... il va. colerijen rosPa u

en appre c ufln JOurnIal ne m'avai tant les manchies A balai siurnagenit!

-Aez-vous bietôt fini. votre article, mon rieus0e.rosmedt
siu e Paris m~e demnda. en tremblant -Si J'osais, monser deFa

la oixd'vete.Je viens~ 'vous tenir co- e lle tou à i co p evu eadri ul

Pane qu chose.ii~~u

-Non. > . ~~~je sursautai. J~e Dem'tedi pa à

-orui vous en rvz-os cettequsin

-osfite apluions au osrvtin le vousffchr

(le emesus permis eous drese? -lon oc t orui

--- ue uutà la peine eJa e- -ac u osêe ncue

sete evosavi cnrri.Qu mpré!.. enes lu oi ui1m

- mndsn e o7,l en il sua fâh;cetvu.vu ovzdn alr



-Vousme dnnere elle que vous m'a*- ni dIit~ lecâean os'xuee.c
vlez destinée. nst poit de mla fue

-Qoi ous vure! m'C ,r1a1-je stupé- -MIle Yvette~ ia tenu compagnie e '

-Cl ernrit bien hieureuse. M. de Kecrgrasa fle

Mais ermetez-mo de vous exprimer mon treof<is tu <ne serais pas restée aussilog

-Vu avzpas lieu d'être surpris puis- tes soeurs sont bettprêts

que e vus a avué ue J'étais encore ter- La j>eune fille slolgna, sotentrle

-Etquenferezvous?... vous ne ~jou~erez M. de Kevt asii desyex

pas avec, ~ jef supoe Je pae, otm i-l u insu

-Elle~~~~ ~ ~ ~ ~ repaeam* oite"qeJa etvu vztov et natbe u

doné 'ane enir àue aur ptteembate. S vu svezpurat u
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Mals dans 1,incertitude de la conduite A: te- Dlle posa ses qèvres, sur le front de sa pou-

111r. 
pée, p'l' me la tendit.

Il Y avait deux Jours que Je lui avais don- -Eh bien, embrasse7-IA 1

né la fameuse poupée, quand sa gouvernante -L'embrasser 1 ... vous plaisantez 1

Vint frapper à ma porte, un matin où ý Je -Du tout! tête mutIne vers moi et

Mettais à jour ma correspondance en retard. Elle penchait sa

_Miss avait prié: moa de venir dire à vô dans ce geste déçouvrait complètement sa

§e bien vouloir passer chez elle. gorge -blanche. d.
"ore? Je alenvelopPfil d'm, chaud regar

-- Chez elle?... dans sa charn -- Jlabmerals beaucoup mieux embrasser la

ý-Aho, nô! nol fit l»Anglaise en ét maman.

.les bras en avant d'un geste d'h o r reu r ... Ses yeux pétillèrent de naallc .e et elle éleva

,)ans son cabinet. 
upée-. U demande me parut singulière. YTette Jusqu'à mot la Po de le faire avec 'la fille...

Me priant de passer chez elle!... Voilà qui -Contentez-vous me faire plaisir?
malt rê- VOu8 ne voulez donc Pas Yeux noirslle nýanqualt pas dImprévu et 'De IRI - Il Que te dirais-Je, mon cher, les rge bl&n-

... Mais du moment que Mlle Katt s, d'y'ettc., ses lèvres roue", Sa 90

tait chargée de la eoD=IssioDl Je n'ovais Pas t, et Je me

de raison pour être Plus royaliste que le roi. (ihe. m'ensorcelèrent cOmPlètemen
baissai vers Il Mlle Lucettl'l dont J'effbeurai

tow, Je répondis à l'Ang]Rlse que J'allais le front avec ma bOllehe*
11ýt rendre tout de suite aux ordres de Iýmiss" tl un grand éclat de rire

'Yvette. Au même 'InOmen Souvrit et

Quelques minutes après, je frappai chez se fit entendre, Puis une porte soeurs d7Y,

"la cousin,- avec une légère accélération dans une'dizaine de Jeu-n" filles-les

le battement de» mes artères. vette et quelques invitées - emiýlirelàt 12L

'Oé fut elle-même qui vint mlouvTir et M'In- chambre et m'entourèrent en battR,ùt des

týÇdul6ftnt dans un petit salon tendu de 'soie mains.

b4eue, dont le ton assez vif allait joliment -Ah, ah, ah! à, la bonne heure, monsieur

bien 41, teint de le jeune fille. de Farrois, vous courtisez les poupéee main-

-près de la fenêtre, la gouvernante coupait tenant.

lentement les pages d'un livre. les 'ardai l'une après l'autrè, un Peu.

-Ma 4ilemande a dù vous surprendreý me abasourdi de leur soudaine entrée.

elt yVette d'une voix ml suave qu'il me Rem- -C'était donc un guet-apew, demanda l"Je

'entendre une musique délicieuse. à Yvette.

Peu, ma cousine. -File riait, la mutine.

Toulals vous montrer Mlle Il iucette" ... Non, un pari, tout simplementl

dalle Mn berceau. C'est ainsi que J'ai appelé -Et quel était l'enjeu?

en souvenir de vous... Lucien, -Cn timbre-Poste très rare, délit ..M8ý

soeurs me disputaient la Pfflemolon.

20ulis rallieur, un peu flatté au fond de -Avez-vous gairné?

lintention. 
-oui' il est à mot...

me flt railleuse

-ýTeu«, fijouta-t-elle en me comdulgant Elle prit mes jupes, et

t«r la main auprès eun petit beTceau garni .. quise reqérence.

de %0le et de dentelez blanches, dians lequel -- Gràce a 1vouz, mon beau e0UMW 1

la ýouPk était couchée. Regardez, est-ýelle -- Jlén BUIS ra"t .Ieûioioellë.

J'essayai Wétre très détaché dans mes 1)âý'

roffl; mais, =,gré moi, j'étais

Alors elle Me pmIdha Verg Inoi È'q&'jolie, as-je amusé.
Lucette 

tite 

enimmý, 

inquiète 

dans

Mlle Prit avec prémutiQn Mlle 
W

braa, 
te1ý au

-Vous n'êtes Pu tu

-je serale allmOde çio rètr.e.

011, Vous otes satisfait?

MtWait, dislle en riant complète- me me tendit 0& MALb.

IlettO fois, malgré le sérieux avec le- -je vous ebaM WaWt06etý'*
71
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Qun j e retrouvai seul, Je m'perçus Je me tus, mesnatgn a ergrquece éénmet trèsIsinfin en appa- pesiaequ'elle fixait sur mol> et qui senrene mavat fait beucupd peine. blalt nie covaince demo enone-Yvete ne maime pas, me disaispevec Le rpssahv rstmn;cau aamertume ele e m'aimnera jamais! Si elle risi lnédn e élxos
avat purmoilemoidresetimntd'of- Yvete, trè pfee très hautainergr

les emmsesnt très chatouilleuses sur ce M. de Krec maneaid bout dsdnspoit-l, lle nepevent soufrir que l'êt~re et sa fmeýel-êe aasatpécu

d'atrs fmms.Donic, pauvre moi!.. pau- dessous, à qui miux iex la drir

qu'n oue ausatqu'un être faible et dé- fod ouis eul, le mrusd esinbonaie vecqu o peut. tout se permet- rayonnait mos a verv alluetov

penéeset es omresréfexinsqui mai



d'nevixatre ce n'est Pas ~Par capice _Cs-&dr qulejauisPfrenJ-

qu j ous ai mené à une tele vits... mais vous avoir~ Ccnnu èIU! asiô, ert

Jevuasv'ous parler. El emri e

: J si vos o~rrs, mademoisefle ré- tant déj les paroles qui vutetd u

Podi-j en masynt suir le tanus de la échpper, et, Sa!SISSRDt sa biccetel

pEl e~ oaevant moi et joignit ses pe-~ irtai dans so élan et la suise q'

ttSmisdans un geste de prière. bi'e.

-Itpne-mol franchemen~t; je sais que -Pnntrquoi, Yvette; p6ýurqu1uiezvu

dnporexpliquler votre départ que vous ElehstetdounssyuxemeS

-Mais ». potesti-je.-Pac que..preqejaridth'a

-Ah 1 - ez pas ! grin... d'êtrela cued or éat

tegâe? em rop itni

Croezvou qe j nai ascomri qu Nus uon9sPunsséaea8

eet cus e a idcleplisnere e l etr nu i rstr ue rrèe-enée.

-ce atinquevousvouez prti. -Epliuez-ous
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La jeune fille se pencha vers sa mère et Me; je t'aimeje n'aime quetoi etiete veux
l'embrassa avant de la quitter. A moi!

En passant près de moi, elle me sourit. Complètement grisé, je baisai passionné-
-Ne vous ennuyez pas trop, mon cousin. Ment le papier blanc à l'endroit où Yvette

D'ailleurs, Claire de V"* va venir et vous avalIt &rit, et pendant une heure, je parcou-.ne vous apercevrez pas de mon absence... rus d'un pas enfiévré les principales aillées
Et me glissant dans la main un petit pa- du parc.

pler roulé, elle s'esquiva. Tu vas peut-être trouver ridicule l'action
Clotilde avait vu le geste de sa soeur, car dema cousine, passant sa colère sur un tim-

elle ne quittait pas des yeux ma main fer- bre-poste et le rendant responsable de ce qui,
mée, et moi, très intrigué par ce mystérieux en réalité, ne concernait qu'elle; mals moi,
papier, je ne savais plus quelle contenance je trouval tout bonnement adorable sa façon
garder. d'agir et je serrai précieusement dans mon

Heureusement, sa mère l'appela auprès portefeuille les fragments du timbre "qu'elle
d!ell,-, et J'en profitai pour mettre en lieu sùr avait tant désiré et maudit ensuite, parce
ce que je croyais être un "petit bleu" d'Y- que, pour le posséder, elle avait dù me con-
Vette. trarier

J'avais hâte d'en prendre connaissance La cloche d'appel au dîner me ramena au
or, le baron vint Justement comme un mau- château.
vais génie me raconter une longue histoire Le vestibiile était rempli de calffles et des
à dormir debout, dans laquelle Il était ques- malles des voyageurs qui partalent.
tien, je crois, d'une série d'attaques noetur- Il n'était que cinq heures et Yvette n'était
nes qui, depuis quelques jours, terrorisaient pas de retour.
Dinard et les alentours. Je l'koutais d'une
oreille distraite, niais son histoire, malgré J.& repas se prolongea un peu, les chate-

tout, devait me revenir le soir. lains ayant fait particulièrement soigner le
menu et chacun trouvant mille c4ioses à se

Le récit du baron dura une heure au d ire au moment du départ.
moins, pendant laquelle je me rongeai les Tout en trempant un biscuit dans une cou-freins d'impatience. Enfin, Il me quitta pour
aller "raser Il aussi le marquls, et je me hfi- pe de champagne, je pensais avec béatitude

tai de gagner le pare. que moi, je ne connaîtrais pas de suite la

Alors, caché par un massif de lauriers, je tristesse des adieux. Grâce à la réserve que

'sortis de ma poche mon précieux papier et J'aTais faite en annonçant mon départ com-

le déroulai. D'informes petits morceaux de me prochain, je pouvais à loisir le remettre

papier rose s'en échappèrent. Les ayant soi- à plus tard, et c'est ce que Je me propooals

gneusement ramassés, Je reconnus les frag- de dire à mes hôtes le lendemain.

ments d'un timbre-poste. Cependant sept heures sonnèrent à l'horlo-

Cette découverte me laissa perplexe. D'a- ge et Yvette ne revenait pas.

bord, je me demandais qu'est-ce que cela Plusieurs fois, je surpris le regard in-

pouvait bien signifier, mals sur le papier quiet de M. de Kervec fixé au loin par la

blanc qui avait servi d'enveloppe, ces quel- large baie des fenêtres ouvertes sur les

ques mot» griffonnée au crayon par Yvètte grands sapins aux cimes espacées dont les

m'éclairèrent soudain. ' ombres Wallongeaient de plus en plus sur

'* Lavoir tant désiré pour le maudire en- terre.

Aussi, quand on quitta la table et que les

Immédlatement, je me rappelai la scène dames montèrent à ieurs chambres revétir

de la veffle au amtin, dans le boudoir bleu leurs manteaux de voyage, je mpprochai

d'Yvette, et dan@ laquelle Il avait été ques- de lui pour l'interroger.

tionde poupée, de pari et de timbre-poste A ce moment un domestique lut remit sur
'Vue émotion délleleuW me gonfla le coeur. un plateau d'argent une lettre qu'un pletit
-Entant! chère enfant qui veut me rete. garçon ilenatt d'apporter,

nir. . M. de Kervec Jeta les yeux sur la missive
Non, je ne veux plus parur, Yvette ché- et, aussitôt, @M vlsau Wassombrit.



COUSINE YVETTE 
59

-Cette étourdie d'yvette neen fait jamais et la toiture enlevée par place laissaient

d'autres! s'écria-t-il mécontent. pa"er le vent du large avec un sifflement

-Lui serait-il arrivé quelque chose de dé- lugubre.

sagréable? m'informai-je Inquiet. ce fut mile Kett qui vint m'ouvrir.

-A elle, non, mais cela ne m'en contrarie Une impression de froid me saisit dès

Pas moins. Voilà ce que clest, elle protège l'entrée. javais la gorge serrée comme si

une main de fer cherchait à in!étOuffer,
une pauvre famille dont la mère est morte, L'intérieur de la maison n'était composé

Ce, matin, des suites d'une mauvaise couche. que dune seule Pièce, laquelle, par son

Alors> dans cette maison où tout manque et agencement, semblait divisée en deux parties.

OÙ le malheur vient d'entrer, Yvette est al- Dans l'une, du côté le plus éclairé, 01,

lée porter quelques secours, Elle a promis voyait un homme et une vieille femme à

«être la marraine du nouveau-né qu a l'aspect misérable.
quinze jours maintenant, et elle s'autorise

de ce prétexte pour m'annoncer qu'elle ne Sur une longue tablé, rangée contre le

rentrera ce soir que très tard. mur, on avait improvisé avec un matelas

Je suis très embarrassé, toutes mes voitu- une espèce de lit-parade dont la blancheur

des draps était tout l'ornement-

rés vont être oc-cupées par mes hôtes... Il ne La morte, nue femme (VenvirOn trfflte

cinq ans, y était eouehée, la tête soulevée PUr
lue reste que la charrette anglaise; or, à

cette heure, ce n'est pas prudent. deux oreillers, les deux bras allongés sur le

cest à ce moment que la fameuse his- lit et les mains réunie$, autour dffluelle$un

Wre du baron me revint à la mémoire- chapelet grossler était enroulé.

-11 PaTalt. que depuis plusieurs jours les La position était si nat urelle que je f ris-

Mutes ne sont pas très sûres? sonnai.

effet, J'ai mème dù faire prendre quel- C'es yeux fermés, ce teint d'albAtre, cette

mesures à ce sujet.-Tu te goUviéns attitude de femme en prière, avaient qudIque

'que M. de Kervec était maire de Mnard.- chose Simposant et de sinistre en mémq.

je ne sais qui envoyer au-devant temps.

d'elle. Je ne puis y aller moi-méme, et un Llhomme se tenait assis, auprès du lit,, la.

40meStique ne me para1ý pas une garantie tête dans ses lusing. et les Condes aux gèý

MMgante en cette occasion... Si J'avais été noux; la vieille femme dormait à

lk 'tantôt, je n!aurais Pa's lùiom partir cette falRsée sur un vieux banc de bols Plâe Prée

étourdie; enfin, le mal est fait, reste à le de l'litre, sous l'auvent de la cheminée..

"Mrer 1 
L'autre partie de la pièce était Presque

plongée dans I'obwarit,&, mRisý én.:reýunéhE4
7-3MIe Katt eem avec elle?
'ýý-Oul, mais qu'est-ce que cela! clombleil plus reposante et Plus câline; *M

oui% à votre entière ses tons clairs et Coeurs, elle évoquait R'ùwlý

disposition si 
- .;

avezbeeoln de moi en cette affaire, dis- esprit les riants intérieurs des Petatre

un peu dhésitation., manda. es wuaw.,..

vous le demander. Voule lie: katt àé»habl-llait, polir' 1
dix ans, qui, O-Yeè

a6eOMPUgnft le domestique que J'enverrai trois enfants dé X

la elloxrette? Il vous montrer& lheveux eu broussailles, leurs
la route. leurs c

-Volontiers i 
leu" airs craintifs un eftee,

'ýhttelatu me serra la main. 
-de vetlts »W*3*éO,

Yeette ber.

-"Merci! Je vais faire atteler. Vous parti- sur une ehài#eý îlon IôÙi:*Seml ..

'Quand Vous Toudrez. t un Odit Pa'upon qûolle!tenait 1u&wtý+
cal

@ulteý el voglez. leMeed&Ug MO brsq.

--ctut cela, tout de Mite; jah».&Utant »Ile: éWt, bien:,Mrl«là!e; "Um.. eéttw:elëww,

134,09,9«r pré* de, et dans a" 9MIÙM YIMX »ffitbrM

Plüs que

c«ffl tement nuit Quand Jé MMý enfâuât, a qM tout,

là, Porte d'une! "tite: ehiloggere à SM de. It

"Peet Mioérame, dont lu murs effia*« riche, et qui PM
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descendre consoler et partager le malheur Elle leva la tête et me regarda avec sur-

des humbles. prise.

Je m'approchai d'elle. -Je n'ai jamais entendu dire que pareille

-Monsieur votre père, lut dis7je, est in- chose soit arrivée... Par lici, le bas des ba-

quiet de vous savoir loin de lui; Il voudrait huts est le berceau courant_ Vous ne me

que vous ne tardiez pas à le rejoindre. paraissez pas très fort sur les moeurs breton-

-(7est vous qu'il a chargé de me recon- nes, mon cousiný...

duire près de lui. Elle acheva de border la petite couchette,

---Oui! mol, avec un domestique et la pendant que Je méditais sagement ses paro-

ebarrette. les. Paroles, du reste, qui ne m'avaient pas

-Merci... Vous êtes bon d'avoir consenti encore comfflètement Initié aux moeurs bre-

AL venir juequ'iûi... ce n'est pas bien gal tonnes, car je roulai des yeux en boule de

Je me tius près d'elle Immobile, attendant loto en la voyant refermer presque entière-

son bon vouloir. ment les deux battants du buffet.

Mlle Katt couchait les enfants dans les lits -Ln voilà une singulière faýon de cou-
superposés ressemblant à de hautes armol- cber les i2ouvùaux-nésý me dis-je intérieure-
res sans portes, comme il y en a dans les ment; si messieurs les savants de l'Acadé-
paquebots. mle de médecine voyaient cela, eux qui pré-

Ivette sedisposa à faire comme elle. Avec tendent que l'air est Indispensable pour vl-

(rluflnies précoutions pour ne pas réveiller vre, quel nez feralent-ils?

le petit bébé qui dormait dans ses bras, elle A ce moment, une femme entra.

se leva. Yvette échangea avec elle quelques paroles

-Sa petite couchette n'est pas prête, mur- à voix basse, et mettant son chapeau elle

mura-t-elle, en me regardant av ec un pro- Wapprêta à me suivre.

fond embarras. Je lui glissai un billet de cent francs dans

Elle parut hésiter, mais se décidant, elle la main-
-Permettez-mot, ma cousine, ý de mettre

me tendît le poupon.
cette somme à la disposition de vos proté-

-Tenez-le moi une minute, mon cousin. gés... Il% doivent en a-voir besoin.
Je, vas f atm son lit; co e cela nous pour- ýElýle me remercia d'un regard humide.
rons partir de suite... Mats, mon Dieul te- Dix minutes après, nous partions de la
nez-le mieux que ça, il va tomber.. Pas si chaumière, chargée des bénédictions de me
pressé, vous allez l'étouffer... Là, comme habitants.
cela, c'cet très bienl -Monsieur le comte veut-il conduire? me

C'était même si bleu que Je refiFtals de- demand& le domestique. au moment où je
bout n'osant remnerni même respirerdans jetais sur les épaules. d'Yvette une lourde
la crainte de casser ce minuscule personnage pelisse, que la piuàente Clotilde m'avait
de quinze jours. donnée au départ.

ffle a toujours eu de drôles d'id4R, ma -Non, mon ami ! La nuit est très sombre
cousine Ivette, et pour une drôle d'idée, c'en et je ne connais quImparfaitement la route,
était une certainement que de me transfo> je préfère vous laisser ce soin... Jeme met-
mer.1111co en nourrice,, tral sur le siège de derrière.

Mais aussi, Il y a de ces circonstances 1 et -Montez devant Mlle Katt, dit Ivette à

vraiment, J'aurais été bien mal«appris d'oser l'Anglaise, je vais.idiMoir auprés de mon

-me plaindre ce soir-JA: Cousin.

Au bput de cinq minuteig, qui me parurent La gouvernante offlt docilement au désir,

un siècle, Yvette me renffit la libre db"i- de son élève, et bientôt là: petite voiture

tim Ae mm bras, et prenant le bffl, ellele courut daim la nuit notre.
opueba :dans le bas d'un buffet Le vent soufdait du large, et malgré P&

pas un antre endroit pour patoueur de son manteau, Ivette claquait des

le. mettre,: Mademoiselle, lui dis-je, en me dent&
pendumt vm eue, les rats et les souris -vont . -Vbus avew.froïd, petite cousine, lui de-.
ule.n.faire qu'une bowhM mandai4e?
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Du méme temps, je rabattais le capuchon défendit point, peut-étre qu'à travers son

de la Mante sur sa tête. manteau, elle ne Wen apercevait pas.

-TJn Peu».. eest nerveux, je croisl Me -Vous tenez donc beaucoup à ce que Je

16POudit-elle en se blottissant contre moi. reste? lui dis-Je.

Cette Journée a été tout un événement dans -11 le demandel grand Dieul vous l'en-

n'a vie paisible, Je n'avais jamais vu de mort tendez!

'avant ce Jour. Si vous saviez quelles sensa- Son exclamation me bouleversa.

t10118 m'ont assalllie en voyant tous ces ette chérie, Il$-je à. voix bass

ý9enFj pleurer. domestique eùt put m'entendre, Yvette eh&

EMe appuya sa tête sur mon épaule et rie, ccqýst donc bien vrai que vous tenez un

nl'algré l'obscurité, je vis qu'elle pleurait. peu à moi.

-PourQuoi, petite Yvette, avez-vous tenu Elle cacha son visage sur mon épaule, et

aller vous-même chez ces malheureux ? tout bas... si bas, qu'à peine je l'entendis:

'eOýàFj au-riez pu être généreuse sans cela. -Vous le savez combien je tiens à vous...

-Parce que ma présence leur a fait du Si vous partez comme cela, Je serai lnwnso-

-blé! dans ce Jour de deuil. Si vous saviez labqe.

00n'hiell Ils sont ab«ndonnés. Le père reste Je resserrai mon étreinte et ma joue ap-

sèul avec une vieille femme Infirme et qua- puyée sur son front brùlant, Je la tins pres-

Jeunes enfants. Jamais je Wavais vu un sée contre moi, sans oser parler de crainte

lâOnmle pleurer autant qu'il l'a fait. J'avals faire envoler la douce félicité qui m7enve-

coeur mortellement triste rien que de le loppait-

1ýegarder. L'idée ne me vint pas de lui dire que Je

leTez-vous quelquefois pleuré, vous, mon- l'aimais, ni de lui demander son amouren

sieur de Farrols? retour; malgré son abandon, malgré ses Pa-

Jý--QuOlquefOI,% oui... quand J'ai perdu ma roles, Je doutais encore d'elle, et puis eeùt

ou, alors, quand J'étais tout petit et été trahir la colifiance que, U de Kervec

%Y04 me mettait en pénitence. avait mise en moi.

ý'.Mle sourit, et avec sa mobllité de carac- La voiture venait Sentrer dans Pallée

Propre aux enfants dont elle était en- principale du pare, et Boue les grande chè-

cele du nombre, elle me demanda, devenue nes, l'ombre était plus épalm encore. Dsm

;1,11MIns triste. 
le lointain, avec un décor de féerie,, la- lu-

mettait-on souvent en pénitence mière -,des lajupes électriques de la.terrUm

ýýand'v0UB étlez petit? du chàteau filtrait à travers les branches,

-- Très souvent! J'étais terrIblel Me Pau- -monsieut de Farrols, me dit tout àCOUP

7>.rAèm, qui fut veuve de bonne heure et Yvette en redre9fflt la tête, èteo-VOUB tOu-

Se consacra à mon éducation, a eu bien jours disposé ÉL Partir?

l'lu mec moi. Sa voix tremblait en parlant:
r.410r% Pourquoi étea-vous et sévère Je resterai..

avec -- Non... pour vou%

-Oh, merci 1

.-.77400mment sévère? 
Elle leva siffl Yeux vers moi, et du chbe. d'O

a légère ba- nos prunelles Jaillit =0 étincelle &"Mr

Dour moi. Pour la plu quoique qui paralysa nos volontde et endormit mes

gatGe, VOUS me grondez... et tenez,

ý*OY« très aimable ce soir, je sais qu'au 9=Pules.

'de 'fous Il y a de la rancune contre

ýmaIn% eýeut rffloib t. le uw ew:

la rancune? contre vous? Allons NOS ut M lë-ýreW :qui, ne ïe
chai vers elle, cheréhà

e VOUS affirme que vous n'avez pas
Uat Plus Indulgent que moi. dérobèrent pas.

4là notre Midfum

C'est vrai, alors ne partez 1 Paeý fit. iUù long bàlftr

Voix suppliante en joignant me
-- Jru mériterais &être . se

iiii ut eun t«
DUM MM bras derrière elle. Jo- eOcSVAd1Eý MR e, 1

ma Mun Our M taille, elle ne wen Kervec à Yvett% pe
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pâle, très troublée, s'asseyait à table pour nir d'annëes pleines de tendresse Lue Pro-

diner avec sa, gouvernante. mettait

Elle leva ses grands yeux vers lui. Enterré le boulevardier et le blasé.

--- je ne croyais pas vous contrarier, mon L'homme jeune et sain de trente ans adorait

père. Vous m'avez recommandé si souvent la maintenant le mariage que l'autre avait

charité envers les Infortun(s ... et Jacques '!brûlé" et il brûlait, en, revanche, les so-

Morand était si malheureux... phismes et les sots préjugés du premier

-La charité a des bornes... on doit,, en la ', lui

pratiquant, éviter de peiner les siens. J'ai A la réflexion, je remis à huitaine mon

été très inquiet de ton absence. Je ne pou- entretien aTec M. de Kervec.

vais aller au-devant de toi, et si M. de Far- La marquise ide Versin serait là et a était

rois ne s'en était chargé, J'aurais été très em- tout naturel qu'elle fut la première avisée

barrassé. de uffl Intentions. Elle serait si heureuse

-Jeme recommencerai plus... Une autre d'apprendre que son incorrIglWe neveu fat-

fois, je reviendrai plus tôt, murmuraýt-elle sait une fin, et une fin quI, de son propre

en refusant successivement tous les plats aveu, n'était pas une chute! (Voir pour ex-

quele domestique lui présentait. plicatlon le commûnc,ý,nt de ce récit).

-Vô ne mangez pas, miss Yvette? fit re- Quel plaisir aussi, elle aurait de parler

marquer l'ArÉglaise qui attaquait une énor- pour moi à M. de Kervec.

me tranche de pâté de foie. Oui, mieux valait attendre. Je m'en ex-

-Je n'ai pas faim, répondit la jeune fille pliqueral. demain avec Yvette, car après ce

en repoussant son assiette. qui s'était passé entre elle et moi, je n'avais

plus le droit de tergiverser.
_Ewtu souffrante, mon enfant, s'écria M.

ile Kervec avec inquiétude... Mon Dieu, que

tu es pAle 1 -Dix heures déjà et je n'ai pas encore vu

il lui saisissait les mains, regrettant déjà Yvette ce matin! me disais,-je en reprenant

les remontrances qu'il lui avait faites. pour la dixième fois le journal avec lequel

-Ne vous inquiétez pas, mon père... Je J'essayais de tuer le temps.

suis, un peu nerveuse et beaucoup fatiguée J'avais parlé tout haut sans m'en aperce-

e e soit. Demain matin, Il n'y paraltra plus. voir.

Si vous le permettez, Je vais gagner la cham- -Le temps -vous semble don e bien long

bre a-près avo 1 Ir été embrasser ma chère ma- quand je ne suis pas là, murmura la douce

man. voix de ma Qousine derrière moi.

Me se leva et lui présenta son front à Je sursautai et me retournai vivement.

baiser. -Comment, 'Vous étiez là, petite amie, et

-A tout à l'heure, mademoiselle Katt. vous ne disiez rien.

Tout en gardant les yeux baissés, elle me -Depuis cinq nýIuUte@.je vous examinais,

tondit sa main mignonne, et comme je la mon CSgin, etje faisais de très drôles d!ob-

pmaals un peu longuement, elle me regarda ftrvRtiOns à votre sujet.

,génée et devenue rouge Comme Une pivoine. -Vous m'effrayez I... - quelles étaient donc

Quand ellé fut partie, J'allumai un cigare ces Observations?

et descendis dans le pare. J'éprouvais le be- -D'abord, -vous étes très nerveux quand

moin eerrer seul dans les ténèbres, et sur- vous lisez, et la pelltiq u e ne semble pas

tout de revivre en pensées les délIcieuffl beaucoup vous Intéresser...

minuteq que j'aTaýs vécu auprès d'Yvette -Hélas.1,

dam la voitu», sous les granda chénes de -Ensuite... male quel âge avez-vous, A

l'avenue. propos?

-Elle m'aime! murmurais-je IL mi-voix. -Vingt-neuf aiý%,"rquoi?

Elle zWaime! Demain, je parlerai à son -vine-neuf ana ý Vous ètefi Vieux déjà...
père et bientôt elle sera ma femme.' Bavez-ýçou@ que vous avez des cheveux

femme! comme ce petit mot évoquait blancs?
e .n mol de riants mIrages, et quel doux ft-W -Mas 1 I)eux fois hélasL..
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-Et c'est le souci qui en est la cause? -cela n'a rien d'étonnant, mademoiselle!

-Hum! Je ne sais pas trop ... mais vrai- Vous étiez si désagréable dans ce temPs-là.

nientý vous me faites peur; est-ce que J'ai La marquise se mit à rire.

réellement tant de cheveux blancs que cela? -l'a petite dernière n'a pas beaucoup

-Oh, oui! fit-elle avec convictioD, J'en changé d'après ce que Je CýOuaPreDds-

ai compté cinq, au moins. Toujours très diable et très taquine?

-Je respire «lors, les bruns sont en maJo- -Beaucoup moilig, madame, répondit IR

rit6. 
'Jeune fille en rougissant. ýM. (je Farrois m'a

!Elle se mit à rire ef son rire argentin m'é- mise à, la raison.

lectrisa. 
-je proteste, ma cousine'. C'est vous, au

ýVous êtes délicieuse ce matin, petite contraire, qui mavez ainQué à fftire vos vo.-

Rinie, et si vous vouliez, au lieu de vous te- lontes. j'en appelle à wie Clotilde'

l'Ir si loin de moi, vous vendriez prendre pla- -je suis Incompétente sur cette question

CP srur ce canapé et nous causerions, l'un près brûlante, répondit l'ainée. Je ne puis que

àeTautre, comme de vieux amis. constater la patience appüeéé au C'OÙ'Men'

La jeune fille hocha sa petite tête mutine. oement par M. de Farrois et l'énorme chan-

-Du tout, Clotilde. m'attend pour prépa- gement qui Wffltproduit chez Yvette... ma-

rer Fappartement de votre tante, car papa man dit que, maintenant, elle est "Pre1ýql1e"

Vient de recevoir une dépêche d'elle qui lui convenable!... c'efft un rW Progrès.

ýnnonce son arrivée pour demain matin. La -Marquise nous écoutait d7ulie 01*11le

-Mais ce n'était que la meinaine prochaine, je voyais qu'elle regardait
Indulgente, Mais

-Elle a changé d7avis, puisque c'est de- Clotilde avec une bienveillance beaucoup plus

'Main qu'elle arrive! Elle s'ennuie Peut-être marquée que Pour Yvette.

deý vous.. . Mais Je me salive, volet Mlle Katt cette derËlère, eu dépit de ses cheveux re-

qui vient me chercher... Amusez-volis bien, evés, de ses jupes iftgues et de sa'tenUe

Mon cousin, la politique est très Intéres- !,Presque convenable , règtait-totijourg Pour

sante! elle le bébé Insignifiant d7autrefOIS.

Elle se, sauv&. Des vivats accueillirent au chateàu l1aýrI-

Je ne songeai plus à lire. La nouvelle de véý de notre voiture.
l'Orrivée. de ma tante nWayait ravi. ma tante fut très .entourée, et pendant on f

Je, 'Préparai dans ma tète la faÇon dont 1 .h aucune pàý.
demi-ýheui%--, Je ne Pus éc "M -

rolè avec elle. Chacun s'infàrlnalt de Ra
J'allftis lui faire part de mes lutentfons ma- 

.

trtMoni&lesje voulais la surprendre et lui té, de son voyage, Ou évoquait le souvenir

e[ilve Jeter les hauts cris dès qu'elle appref de (Illedqucqg amis cOmmun'ê-.

drait fine mon ehoir. s'était flxéour la ý"pe-, Cependant, to .u t a 1 une fln, mine de Xër-

tite dernière",: le bébé, justement, qui ne vec songea qu'il était temps de Cônd .1 .Il re la

marquise dans pappartement qU'ù lui ava
cOmptalt -paa 

ù

ý 1& IeÙdematn matin, D. neuf heures, CIO- uý 'le put me déla 'tà'ti-
préparé afin q el

tilde, Yvette et moi, attendions la marquise gues du voyage,

U dédeuner fut très gai e je
débarcà4ère du batedu.

Xý de Kervec, retenu par une séance de

0011WI municip&l, n'avait pu à S fort des grands 1
on le regardait M& tante

graild Tègret se Joindre à nous. 
0

ý1APriè« les premières efruslous:de,:Ilarrlvée, 
àirâit que la ÉgRrqu'",.ý

Jeune Ali
dissie à IR

DrIMee place dansla victoria.

---Qtlellé -bonne mine tu as, mon eer'l LIU- un peu! po. tog tîlj»d 1

me parie, pgend-e119. 1 -up 
x4l-

matante. aveg plai-
lerie?,

%ýf»,,qUe l'air de Dinard t'egt b«UWUP eu«
-Vous êtes J ee pedte

lafouoit que celui de Fari»ýi, 
4, -

Paris.:Voue est contraire, mon 0ou- "UA iSoit ýpmmmre

t. Vous, le
malkeleueemM

..LM. Joliment cepeudant, au effl-ME0* -,lUt.Qe que je,,VDUS YM
que
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-Quelquefois, les premiers jours... Main- que ce n'est pas possible que ce soit moi?...
tenant jamais! -SI, si c'est vous! réPéta-t-elle avec for-

-- Oh tant mieuxl cela n'est pas amusant Ce. Vous ètee cruel! Pourquoi mavez-vous
«étre jugée ainsi. caché que vous aimiez Clotilde et que vous

Elle essayait de rire, mais sa déception vouliez l'épouser.
était grande; une petite lueur de mélanco- -Mol, épouser Clotilde! Qui vous a dit
lie assombrissait ses regards et J'en voulus cela?
un peu, à ma tante if avoir amené ce léger -Votre tante, tout à l'heure.
nuage sur le front pur de mon aimée. -Ma tante n7a pu vous affirmer cette

Néanmoins, quand nous nous di8pers&me5 chose, mécriai-je fougueux. Jamais je ne lui
dans le pare, je vin avec plaisir la marquise ai dit que J'aimais votre soeur, et je vous
prendre le bras d'Yvette et causer avec elle. jure que Je ne songe nullement à l'épouser!

-Ce qu'elles se disaient mImportait peu, Puis, très bas, Je continuai.
pourvu qu'elles Be comprissent; cependant, si -Et c'est pourquoi vous pleurez? Vousne
J'avais pu me douter du sujet de leur con- seriez donc pas heureuse de me voir devenir
versation, je serais Intervenu et aurais em- votre frère?
pèché ma tante de faire, sans le vouloir, tant -- Oh, -non! Je ne veux pas!... J'en mour-
de peine à ma cousine. rals! ...

En effet, quand lia marquise et Yvette re- Elle s'était cachée la figure dans eS mains.
vinrent vers nous, celle-ci était très pAle et Je l'entourai complètement de mes deux
paraissait comprimer diffiellement une envie bras, et la tenant bien pressée contre mot
de pleurer. Bientôt même je la vis n'enfeu- je lui murmurai à l'oreille:
cer dans une petite allée, et J'eus l'intuition -Et si je vous suppliais de m'accepter î
qu'elle s'isolait pour donner libre cours à ses pour mari, ne voudriez-vous pas non plus?
larmes. -Ah! &-elle détaillante de joIeý C'est donc

Je voulus la Moindre de suite, et sous le bien vrai, vous m'aimez! vous m'aimez assez
premier prétexte venu, je quittai le baron pour m'épouBer; vous qui pourtant juriezde
avec qui Je conversais. ne jamais vous marier...

Pour ne pas éveiller les soupçons, je pris
-J'étaie fou quand Je vous disals cela,un sentier oppo@é à celui qu7elle-mème avait

mon Yvette. car je vous aimais déjà depuispris, et par une succession de détours, je
longtemps... Et vous?gagnai le berceau de chèvrefeuille où je sup-

posais trouver la jeune fille. -Moi, je vous ai toujours aimé, je croI&

Elle y était en effet... mais dans quel état! Dèe que je vous ai vu, J'al voulu que vous

Assise sur un banc rustique, le visage en- vous occupiez de mot rien que de moi... Jé-

foui dans un mouchoir blanc, elle sanglotait taie jalouse quand vous étlezprès d'une au-
êperdament. tre... mal@ je ne savais paz, le ne compre-

Je zdélançai -vers elle, la saisis dans mes nain pa& Ce Weet que depuis le jour où

bra& vous étiez -et fort en colère contre moi parce

-Yvette, Yvette chérie, pourquoi pleurez- que J'avale fouillé dans votre malle. quej'ai
deviné combien vous m'étiez cher... Mais etvous? Que vous a-t-on fait 1 dItes-moi tout, à
vous m'aimez depuis longtemp% pourquoi nemoi votre grand ami?
Me IVez-VOUS jamais dit avant ce jour?Je meurtrIssats m mains de bedsers brù-

Mnts, Je couvrais son front de carftses, J'au- -Parce que je doutais de vous; vous me

rat voulu boire Jusqu'à ces larmes, et elle paraissiez coquette et J'avais peur que vous

pleuraIt plus fort encore- ne me repoumiez.

-- Ceut IL canee de'you... eeet de votre -- oela ný4wt V« A craindre, dit-elle en
faute et J'ai &L chagrin, disait-elle à travers rouglumt trft fort et se cachant le visage
mo larme& contre ma poitrin% êUe ne à pleurer..

-- De ma faute 1 Grand Dieu I... moi qui mais cette tOUI-el, c'était ýde joie.
donnerals ma vie entière pour vous épargnee Combien de teMpe restbles-nous aine

plus léger du4grtL.. Votrepeinevous fta- l'un prée de lýlutM le -ne gain, main Il
re, Petite Yvette, dites que ce nest: pas mot avait certainement pIÙM d7Une heure quand,
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Soudain, la marquise de Vers1n appa rut à quise à nos intérèts, et cl&st entre ma fiancée

entrée de la tonnelle. et moi qu'elle voulut rejoindre nos amis.

A notre vue, elle leva les bras avec stu- justement, M. de Kervec nous cherchait et

peur. 
nous le rencontrâmes à mi-chemin.

-Ah.! del que vois-je? Lucien, tu es fou! -vous avez l'air rayoDnante, ma vieille

'£vette, ma petite, c'est très mal! ... amie. Qu'y a-t-il donc?

Elle suffoquait littéralÛMeDt. . -Il y a que J'ai trouvé ces deux grands

-Mou neveu, tu t'es trompé... c'était Clo- étonrdis en train de rêver aux étoiles en

tilde (lue je t'avais dit... plein jour... ou, pour parler plus claire-

-Vous avez proposé, ma tante, et mon ment, voM mon polisson de neveu qui s'est

'coeur a disposé... C'est Yvette que j'aime et permis «aimer votre fille, et:ee qui est'beau-

'C'est sur elle que je vous supplie de reporter coup plus grave, de se faire aimer d'elle...

toute ia tendresse que vous avez pour moi. Mais vous ne paraissez pas Scandalisé, cher

En mème temps, je poussai ma fiancée ami?

VeTs elle, et malgré la rude désillusion qu'elle &pondit en riant l'excel-

Venait d'essuyer, la marquise la serra ma- lent homme. Il y a de beaux jours que Je

termellement dans ses bras. m'en Suis aperçu.

-Je vous aimerai bien, madame. lui dit -Horreurl jusqu'aupère quieecOInPli(ýe!

Yvette en l'embrassant. se. il y avait

-Moi aussi. ma chère enfant. moi aussi... La joie rajeun-lssùlt la marclui

Mais c'est égal. je ne m'attendais pas & cette lougtemps que je l'avais entendue rire aussi

aernière folle de mon neveu... Tu n'as pas f ranchement.

490in de me rouler des yeux terribles, man- A l'assaut de Mme de Kervec maintenant,

'v«is sujet. aJouta-t-elle d'un ton bourru, tu Wécrialt-elle en brandissant son, éventail 1 ri

Ile m'empêcheras pas 'de te dire que tu es paralt que c'est 10. le hic.

eXtraOrdlnaire avec tes coups de tête. Je Beaucoup- moins exalté que ma tante, mais

b!en accepte pas moins avec plaisir la Suture tout aussi content, le châtelain nous exanil-

Iiièce que tu m'as choisie_ elle n'est pas nait, sa fille et moi, d1un oeil attendri.

responsable de tes incartadoo, cette enfant. comme nous restions tousdeux embarras-

--- Oh! fil, madame, eu contraire, murmura nés de la bonhomie et surtout de la rondeUr

"la fiancée très confuse et très rouge.. SI M. avec laquelle la marquise menait notre ma-

de Parmis AAes torts, Je les PRrtage de moi- riage, il vint vers ý nous, réunit dans ses

tié, ear Jellainié .,ausisn, moi f et c'est bien mains la Min eyvette et la mienne, et

Peu de ma taù't:e o'Ü.o» préfère àma soeur. «une voix que l'émotion faisait trembler'

Je regardai.,tricnýpbtleâfflt ma tanteclont __AImeZVýüS sans iýeYaInte, Mes en-

a L« ý rquISe,ýet MýI arrangergno vos
Vembarras ét ft *,Wble. . 1 1 _ý,>

ut@ ma

2oU f ront Be dér Pourtant DÜ 15ýÙt de affaires sans q SOUCL Na, 'non

8011 evelltail, elle tapa aintéal eùt sur la yvette, ec,. céluil qýe tW'#Peur a L'U0101.
seras plus

-joue e-Yvette. 
av

, lxue ne

-Alors, petIte fille, il vouqplult beaucoup jouriq me, bleu

grip, mg, là Je nie cMou beau neveu que vous avonez-ýivôlr-volë 
lit vje w

00eur?... Mais comme vous lui ave don- 
tnrl (lui t,&Ime.

le vôtre en retour, on tochera d'arranger, 
Mais dam son

chOs" au gré de vos dés1m...

MIDUMeUr -votre père yconeente, màét4* expi

r14 TOU8 èt« bien jeunet'.. 
r heureuse

t
M *in 'e p_NPa Voudra bien, J'en nuls siftrel;

f^Zan 'qui hWtera à me marier ave Eté est
VoM ce que* ýýý il W t

empri» id bien que "Prof t lm

UOUR la gagnerons à notre cause 1 M!éerlai:
ne luanquerait Plus que cela qu'elle se

_je vous aimerai touJOUM petîw Àïâý ,ý

de r0tumer quand J laccepte 1 vu Ëre

bODnt tante était complètement cou. ire vous le Jure 1 Et T*0ý POn
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quille, un Farrois n'a jamais trahi son ser- velle: il parait que Clotilde va se soumettre

ment. aussi aux lois de l'hyménée.
. . . . . . . . . . . . . . . Quant au marquis de Lenselgne, après

Le consentement de Mme de Kervec ne fut avoir été vexé de voir Yvette lui en préférer

pas trop difficile à enlever et six semaines un autre, Il s'est consolée en papillonnant

après J'étala l'heureux époux d!Yvette. très fort autour de Mlle Claire V***. Qu'il

Il y a longtemps que la marquise a oublié se méfie, Il pourrait bien se brùler les ailes,

mon ýýùup de tête". Elle adore ma femýae, à la fin
et de la meilleure foi du inonde, elle raconte A
que cest grace à elle si J'al épousé la "pe-
tlte dernière". J'ai un charmant petit gar- Voici fini le récit de mon mariage. Tu vois

çon de neuf mois qu'elle a tenu sur les fonts qu'il n'est pas banal, et qu'écrit par une main 5
baptismaux avec M. de Kervec. Elle prétend plus habile que la mienne, Il pourrait faire

qu'il lui ressemble, et quoiqu'au fond, je le sujet d7un Intéressant roman.

sois persuadé qu'il est le vivant portrait Je nie contente de le vivre chaque jour et

&Yvette, je ime garde bien de dédire l'excel- aussi d'en remercier le ciel qui a permis que

lente femme. de flirt en flirt j'arrivasse au mariage.

Je ne veux point terminer cette longue Pulsqent ces lignes te décider à revenir

épItre sans teparler de Paul Le Quéreu. blentÔt en France pour y chercher l'Ame

La belle Thérèse s'est enfin décidée à lui soeur de la tienne...

répondre favorablement, et depuis troismois Le mariage, volo-tu, est encore, quolqu'on

lis cachent leur lune de miel à Naples; D'un en dise, ce qu'il y a de meilleur dans

autre Cté, on chuchotte tout bas une nou- ilihomme.
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LFS ÉCUREUILS DU MONT-ROYAL
(Vers liiédits)

A ma petite cousine Germaine Dupré

Nous sommes les écureuils,
Les écureuils de la montagne,
Nous bravons tous les écueils
Semés par vous dans la campagne.

Nous avons des teints gris-foncé8,
Gri8-argentés sur le derrière;
Et nous donnons de gros baisers
De nos Pattes à la clairière.

Le grand chêne est notre palais,
Nous nous dandinons sur ses branches,
PW8, lorsque nous faisow arrêt
Nous admirona ses formes blanches

Qui passent au-dessous de nous
Avec des airs de marjolaines.
Un peu plua loin, presque à gènoùS,
Des amoureux disent leurg'peineà.

You8 sommes les écureuils
Les écureuils de la montagne,
Yous brelvou tous les &n",g
Semés par vous dam la campagne.

Noua écau4om tes racontars
Des heureux de notre doinaine
Venant causer parfois bien:,tgr&..

Deux, trois, quatre, six fois la -oemàine,

Si nous étions des indiscrets:
Vous le re"teHez, mam'zelW.j,
Nous eomuW#aonR tom vos secrets:
2achez-10Wený 6 toute bellel

You8 sommes Ica "rMI8
Le# écureuils du paysage.
Yow 8avona tous Les "618
Cachés par vous sous les herbages.

. .............

-- - - - - - - - -



Vous 8ouvient-il de l'autre Soir,

Heinl vous, la fille au doux.li8aget

Sans géne veniez Vous, asseoir
-Von lofn de no", SOUS le feuleInt7e'

-Vos yeux flamboyaýient de bonheur,

Et la voix toute tremblotante,

AU qu'il battait fort votre coeur

petite fillette imprudente.

Nous crûmes ouir des bruits rosés

Qui chuchotaient dam l'herbe verte.

Etait-ce l'écho des baiseJý8

pris sur vos lèvres entr'ourertes?

N ouS préférons ne rien savoir;
ng rien dire.

Ainsi nous ne POUVO donc voirVous curieux, allez

e q'ý'O, gagne dans 'un sourire.

Nous sommes les écureuils

Les écureuils du paysage;

Nous Savons tous les écueils
les herbages.

Semés par vous SOU

Piens, PoUr 'vous tous, un bon avis,

Amoureux, belles amoureuse&;

sachez qu il vient de coeurs amis

Qui vous Voudraient toujours heureuses

Restez plutôt chacun chez VOUS

Quand le soir efflt dans la campagne;

Laissez dormir d'un sommeil doux

Les écureuils de la montagne.

car qui Sait quand viendra le jou

Lassés du bruit de vos caresses,

Nous dévoilerons vos amours

Et le 8wret de vos promesses.

N«8 sommes Ls écureWIS

Les écureuilà de la montagne,

Nous bravons tous tes écueUs

semés par vo" dans ta campa#ne-
Ernfflt MASTzr-

Montrw, 19M.

campa>-

MAImm



Les Modes en l'an 1909
Par COUSINE YVONNE

A CHIDRE cousine, je m'en vais vous profonde qui, jadis, avait peine à contenir
poser, tout bas, tout bas, une question tbutes les pièces, tous les frou-f rous du trous-

M horriblement Indiscrète et Un Peu fflau, six MRIýIlOts de soie gisept tristement...
8hockliqW: Portez-vous encore une chemise?... Ces pauvres maillots savent que leur devoir
oui?... Alors, je respire plus à l'aise, et, est de mouler-A craquer-les jambes et le
pour -la peine, Je vous embrasse. torse dune dame éprise d'esthétisme Jwqu'à

-Imaginez-vous qu'en ce moment, à Paris, ce qu'on les expédie chez le dégraisseur, où,
î -rreau les saisit les inonde

le ft» du fin, et le chic du chic, pour certaines salis pitlt, le bon
excentriques, cest de se passer de cet orne- de benzine malodorante, puis ]es rend flétris
ment intime, si léger, et doux, si blanc... à leur propriétaire, qui les range dans un
La saison n'est plus aux cerlse-s; le temps coin perdu de l'antique armoire... Ils s'y
eest plus aux chemises. Vous souvenez-vous ennuient à périr, les soyeux maiIIotsý et la
de cette chanson avec laquelle notre enfance, cause (le leur mélancolie est, assurément, de

fut bercée: penser que, jamais, Ils ne connait=t les
joies saines d'une lessive d'où l'on sort ra-

Il était, tait, tait, tait, tait, jeunt ù miracle et fleurant bon la lavande.
Un homme 1 Un homme! Des maillots je ne dirais, cependant, point

Qui n'avait, Wavait, 'n'avait de mal, cousine, Wils se bornaient A ýëmpIa-
Qu7une chemise! (Bi8.) cer discrètement le classique jupon.* jupon

de soie ou culotte déeoie; cela est affairede
cetýhomme nous semblait le Plus Infortuné goùt, et aussi de mode... Mals non! les lm-

et le plus comique dès hommes... N'avoir pudente prétendent détrôner jusqu'à la eh&
qu'unè chemise, et, pour comble de malheur, mise. 4ý MOI seul, et ce«t assez 1,,, telle est -
l'envoyer leur devise. Ils, plaquent la peau, l'enser-

rent, l'emprisonnent, etattendent orgueilleu-
-A la lesstve! A la lessive 1 sement la robe qui, seule, aura le prIvilège de

les recouvrir... 1 Oh! l'architecture mysté-
eétait une de ces misères qu'on n'entend, a9ý- rieuse de ces toilettes d7aspect ondoyant! Des
sur&nënt que dans les chansons. Or, les sno- haleine@ cachées dessous se croisent en toug
binette$ de l'an 1909, par plaisir, par élé- Ifs sens. Imprimant à la carcasse des airs
ganeel:paT mode, souffrent un supplice plus rébarbatifs de fortereme; des lacets secrets
grand... De idhemiaes, elles n'en ont plue du cambrent la taille, des jarretelles ëolides4
tout, même à la lesgIvè. FinIeoý les vaporel> énergiques, tirent ici, passent là, accusant

om et souples lingeries qui, pudIquement, jusqu'à l'ind6cewe des formes déjà trop sail-
vollaiebt le corp@l Finis, les IInon@ý eatlués lantes. Cefi élégantes-là suppriment-Il est
et fýaMemme la. peau qWile careemleut .1, vrai, de leur hýabifi«mentý le-tgm«xýýet clas-
Finles, les toiles Invraisemblablement fines et alque corset; male le fourreau qu'elle« revé-
Iteme qui excitaient l'oi:gueil de nos grand!- tent apparalt comme une armure de guerre
métul... Dans la belle armoire ventrue et plus redoutable encore. Tant bien quffle mai,
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anches, coluPrilne le droites si vous les aimez, et vous avez raison

la euirasse refoule es Il 'r elles sont d'un sentiment
urais de es aimer, Ca

vent,,-,, souligne... ce que je ne sa Lr mals faites en, sorte que leur am-
oudaines de l'année très Pý , un certain

nommer, et donne aux In leur imprime de la tenue'
1» vair orêtre gainées en des robes traus- pleur _,obIeýsse et, des plis harmonieux et

parentes, dans lesquelles, cependant, elles BI' air de
vant souples qui now donnent ce qu'en Peinture

peuvent se mouvoir. La démarche en R ', ff

de la dame un peu forte, en maillot et en nous appelons (les le

fourreau, courant après son équilibre est Cousine, pour bien Juger d'une mode, Il

que le poids de sa faut le reeul de's ans... j'attendrai doue Pa-

un Poème, on croirait vont tiemment de retrouver les nôtre$ sur quelque

tête et des lois Inconnues de l'attraction de lue prononcer sur

,pr,,s.-Ipiter sa Chute à terre; ses bras écar- gravure vieillie, avant

tés lui servent de malhabiles balanciers ; leur valeur; mais je n'ai pas besoin «atten-

lorsqu'elle s'assied, le jeu mouvant et frivole dre ce temps lointain pour Vous di-re tout

de ses 1 jambes devient Impudique, tandis que, net qu'il ne Peut 1 pas venir à ridée d'une

I)àr un ýontraàte plaisant, un carcan rigide Française de goût de retirer de sa toilette

semble immobiliser son bute. ,objet délicat, symbole de toutes ses pli-

Un pemn, un sauvage qui considérerait, deurs, de sa gràl:ýe (ýba'3t'e*--l J' al nômmé la

Pour .la première fois, une Parisienne habil- Chemise.

lée à, la modeý oraujourd'hui, penserait que J'en appelle à toutes les mamans qui 9111-

C'est là une étrange créature, une manière dont le cuite des traditions, le 90ftt (10 la dé-

einftrme 
.cenCe, le gens raffiné de la propreté ... Le

Je causais, J'autre jour, avec un Peintre, linge odorant frais à la peau, douk au tou-

lýortTaIt1ete célèbre, de la bizarre esthétique cher, le linge blanc---BI blanc- est n'le co-

française, et prfOque, sacrée.

qui nous gouverne aujourchül, et lui demftn- quetterle toute

dais Wil trouwalt du plaisir à fixer sur la Il est la parure exquiffl des *enfants, leluxe

des -femmel% là gloire et l'orgueil des Ma,-

toile nos draperies modeTneS. tresses de maison possédant une lingerie

homme, me répondit-Il, quandla bien tenue. Des femmes en maillot peuvent

femme est jeu-ne, adintrablement faite et robateo, de fringantes

re gatl&- être d'estimables ac

ProportIOMDÙel j'al lieu, parfois, d!ét écuyères, deý spirituelles danseuses, elles ne

fait; comme pelntre, je marrache les Che sont plus des IIFM"Çeiffl" dans la belle,

veux de désespoir. croyez-vous que la jupe pure acception du mot. Elles rOln,

étriquée, portée par vos amies, nous donne, dans la

pent avec les jolie$ ffllutume""6e nOtre pays'

à MoDus, artletes, les Jolies valeurs dont nOU0 race, de notre goùt national. Elles

apposez- de notre

jettent aux orties le voile mystérieux delliè-

avons beeelu pour nos tableaux?

Voue qwileolt agréable de peindt re lequel Wabritait leur pudeur et le rekpla-

tureg dsiàne .JaTretelle marQuant au tmve" du monde, par

... ,Wrne étoae moeiieuse? Debout, les femmes cent, le Plus fAcheueemertt ,

*Mt afflez 
regarder * assises, C'est un maillot Il dégraissé Qui t'ppe .e leur peau

10 
souplesses nue.

. d4maatre. Elleelont de fausses Cousine, il me Çarau . Misérënt que Do%

tý)uteS partielles: on les sent généffl par en- 1 en 'l'anm, C
déeo- robes soient taillée@ en -'lopg, .'.

&Oit; le buste est raide,,des Cassures te en froncle.'« fourtIý ; èý paniers

bl%'eRnteg, rayent le yeuti-e, et, pour dire le poin

Mot ga ét6ýe soulignez la crinoline, à rowowwjý'.

manque d' 
Bell lase

ýoua voudrez 1 Lee modes ý.Affl1

1" handied, tant que 
lent, 406 femAws

xÎâlh Poutl l'amour -de I'art et la tMnquý seelui4l ett,

1 & ... toiletteS'de y sont

de voe pontreel laiem 
une

es

"TpleS, laime devi le 1011 COrM 'de Cro"01 sacrilège en perdant le fflpIýcÏ bé-

la'feiùý, plutôt que de -l'amuser avec une façon de Cest, du MoIns, mu ayw

nftl*ration souvent traitreme. IkB Inille et réditaire du IW*e- de COUBAttri la'

étoffe de VOS Et je ne Sraie PU fâchée

tOffiono çilil transpercent Il de là vôtre, IAdOooue

tobu Priv4ffl de -doublure, privé& 
0 que l'on .PEIDOOI

France, de OMO
'090M Dloellem* de@ JUPOM $Ont nuieibles Merais iL savoir 0

là beauté de la lighe... Portez de. robe% belle& PrOvbffl de
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Ja bedo né à latrdiio . i ou l p r- néal e n n ele un d uzin dexn*j

metz jep birivterp ne lemai usq ietnet m nrl oe

dera à le 'pno esFaçie ng

Noi e aner

Le eaxlsaecJi, pndn eu alie
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Ye e oucezpa 11 dt Jsu àMadlene

Un ueaatruisr e ot tl lie
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u rerie,Une J rn, e a la S-J-1
par E.ýz. MASSICOTT

aver- cette industrie ut
par auPée.,13ýffl le teuee deR BUR« ainsi qS. 'lest P, dé_ joint l'agréable à putille, car riep

clans la Province . 1 de 'çp e
(lue la fabrication

que tous - M .Mmes. amusant He
exprimer dise, nationale. Aussi, nuoû ron el taMe-de IJlnée eex el, faveur auprès dea-

érables Cn
reeleut en adnlteg dont ilàge n'a,

troncs,
a un BITOP et .- un ne Murait en êtreàd",ý4; et".-dSt M fait hif'e Et),
DQ&16 id douce, Oi.exqul9e4 Que le que lé iguere e car, pour obte-

ne l'oublie jamais. oureurs, du Vr-ýnte1np11 guit froide
liqueur sucTée f fLut une

Durant cette demi-saison, l'a neige reCouvre Dir la ,",ùuôe; P . Slt,ý4 mflyie Wque J0uM1ýé
umgrande-partle du 901, et cOi»M pjw PMI UMW Id forét',

lea Chemin@ sont impraticableopoUr IR vol- fabr"tiOu t,ýe que les 9ma*
mimu totijou»,ÉLttinuât' lmà mue auwi bien qué Pour IÇ *eigh, «t-prpe*

e-babit"b" geraient ObUgM,, Ae vèg&aux Mt i uà &fiým&
ý»t Aux eormiiiegj qui fSt alors leur ap'. et> awmüela ffl dèA ent? »On,

litle ne Pouv" t z employer cM ment Ott inemse8o,
autre at Uaft qu9il Me! fR11t, Ime

40. ipisim torogo à, une -Sfflation *, un roumr elle facnitEO;

iRýtüp,.qt noue suc" 1 lsSx deveni» 11D am amourleux et des joyeux camara 4M,

V* l'on trouve sur lu. bonng* tOblee de y' dom de* qui alýtôt ellýilljw*
e, Oum êOntr&tntemotm,

les gnil1eu%.ý
possédant

=ýPffl fuilement.sa taire
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les attraits et les plaisirs de ces réunIons et nous voilà partis sur la neige molle, par une
de ces ripailles et que chacun entretient le ravisioante mat-Inéa L'air était d'une pureté
rêve d'y prendre part un jour, et vous pour- extraordinaire et le soleil nous enveloppait
rez vous faire une Idée de la popularité dont de rayons carefflants. La marche, dans ces
jouit, Ici, le " tempe des sucres ", c'est-à-dire condItions, n'était pas un des moindres agré-
le temps du rire et du réveil de la nature. ments de notre exeurslon.

Après avoir parcouru une couple de mil-
lem sans Incident, nous arrlv&mes à l'orée

Né à, Montréal, et y ayant toujolim de- d'une forêt où s'apercevait, distincteme nt,
meuré, ce n'ee que bien tard qu'il m'a été Rous le toit des branches dénudées, une ru9-
donné d'affliater, une première fais, à la fa- tique cabam en boig rand. Tout pré,% un
bricatlon du l'sucre du pays". Je me trou- grand feu pétillait et léchait de ses flam-
vai% par hasard, au mois d'avril, à St-Ga- mes un énorme chaudron dans lequel boull-

une sucrerie canaifienne Tr" vieille omvw*

briel do Brandon, avec deux amI114 très gals, lonnalt une subetance dorée répandant un
três «plr1tuel@ý mal@ qui ont bien mal tournél parfum ouve.
eu alm d'e= eut devenu austère-magiotrat Lý1 JOII'@Peetaciet Après avolr fait la em-
et IlantM un avocat doublé «Un député. naie«Me deËz aiwr4ero, noue leur demamdk-'
Le juge en herbe, qui voulait me faim plai- mes ubé hSPitalité qu'ils nous aeCcorýd&wt
air, me proposa, un jour, au mut du ilt, dal- telontIffl en apermant le flaeon tentateur
ler à travers ebampfi, trouver deux cultiva- que le futur avomt, en tn matois, WMit ew-
teurs qui vSaient de commeneer Il leurs pressé de tortir de son eniýelq»e. . lvarmmitufb
nuefflys. , fut @SUôe &un verre de géniévre, pub ccb>ý
.- là pnpoMtlS ne pouvait venir plus il me la Marche matinale, par les plah« bjW
pro": et tile fut aeeeptée &embMe. L'on chee et au grand air, nous avait mis en «F
me mmM; de pali% -de lard, &oeufs et de. pfttt,' le -d1wde de MMmis d'offrlt de nOýb*
liqui&; mu, chau»Rmes wu raquettes, et pr4varer des oeufs au mIrWr awn gnWaddt



UNE JOURNEE A LA SUCRERIE 
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de lard. personne ne refusa... au contraire! sirop, à la tire, au sucre, au grattin, bref, je

X»tre culsinier Improvisé, en quelques minu- suivis toutes les phases de l'opération. Pèn-

te% 'nous avait servi un plat qui, dans les dant ce temps,, mes compagnons s'e]l don-

ch'cmstances, nous parut digne de la table naient à coeur Joie-

du Windsor. 
1 res anecdotes succédaient aux histoires,

% tout ciug, ce qui est certain, c'est qu'il aes bons mots eux lazzis, une gaieté folle ré-

dISParut comme par enchantement. Itestau- gna dans le 11campementl' et, lorsque, le

rés Par le -repos et la nouTriture, nous nous soir, nous reprîmes le chemin, ou PlutÔt la

416POF41nes à nider nos hôtes, ce que je dé- direction de notre domicile, la lune nous ac-

leeels Partleulièrement, car je voulais m.'ini- compagna Ironiquement, pendant que l'écho

tier à l'industrie du sucre. L'occasion était retentissait toujours de nos bruyants éclats

trop bonne pour ne pas la saisir. de rire.

Je nie proposai pour accompagner le sit- Rompu de fatigue, ouillé (1) de sucre, Je

'Orýer chargé de recueillir l'eau d'érable etJe m'endormis bientôt, rêvant que Je refusais

Pa'ttls avec Jul. A chaque érable, d'assezbon- d'échanger ma journée pour seize onces «Or

lke taille, on voyait une petite goudrelle ln- vierge.

trOdIlite dans une blessure faite au tronc, et J'avais acquis des connaissaneffl, J'avais

,,de cette gondrelle il s'écoulait, goutte à assisté à une véritable fete au silere, J'avais

Put te, ùne eau légèrement jaune, qui tom- Joui d'un plaioîr neuf. Ai-je besoin d'ajou-

haît dans une auge. Un vieux cheval, attelé ter que le souvenir de cette journée est tel-

t M %leigh rudimentaire sur lequel était un lement vivace dans ma mémoire qu'à quinze

tOnueRu, nous suivait avec mille peines, à ans de distance je me rappelle encore .%es

la sucrerie, car dans la neWe fon- moindres etails? lie fait est qu'en vous ra-

cheval et traineau s'enfonçaient pro- eontanit eet événement l'eau m'en vient en-

Nous arrétions l'animal, de dif: core à la bouche et que je perÇOIS nettement

en "tance, pour nons permettre de le goût «une certaine tremPette, 91 déIMIýU-

dans le tomeau le contenu des auges se, que je vous en souhaite une semblable.

la tournée terminée, nous revInmes à la -

ýnbane, Pour pr£&Parer une autre bras8ée. (1) vieux mot normand, synonyme de re-

Jc' goûtai à l'eau d!érable, au réduit, [LU Pup, rassasié L rexcès.
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Rose Fanée
Par Louis Vertefeuille

-Alors, tu ne m7oublieras pas? beauté, les grAffl les plus parfaites de la

-Non, LOUI& nature aux déshéritée de la fortune.

-Bien vrai? . . .

---Oh! mais doutes-tu de moi? Le bon* cmre, *plié de vieillesse, *lui* tenait
touJours lieu de père.

La jeune fille eut un pli douloureux aux1 1 1 Une après-midi qu'elle était allée -le voir,
lèvres et des larmes montèrent sous ses pau- elle avait tait la rencontre d'un Jeune hom-
plère& L'avait-elle donc tant aimé depuis

nie, Louis, autre protégé du curé. Quand.
trois molis qu'elle le connaissait poux en per-

elle les'eut quitté% LI resta longtemps...
dre ai vite le souvenir? Elle n'avait qu'une

penlaffection: elle la lui avait donnée toute.
LI que pensel de ma Luciennè? de-

Pauvre enfant que le ciel semblait avoir manda le curé après avoir examiné le jeune..
mise M-bas pour fjouffrir! Sans parents, sans homme Ët la dérobée.
amis, n'ayant eu longtemps personne, rleý A -Qu'elle est belle, qu'elle est trop bellet..
aimer. Pendant dix ans, elle avait vécu ici et répondit-il, sortant de sa everle, et rougis,..
là. Les gens du village lui étalent compatis- sant quelque peu.
sante parce quIls la Ravalent bonne. Le vieux Alore, le vieux prêtre lui prit la main,
curé l'encourageait toujours de sesI paroles l'attirasur son coeur et lut parla longuement.,..
paternelle& Toute Jeune, réfuglée sur ses ge- ,après un séjour de trois mois auprel
noux, la tête appuyée sur sa pol el-le lui bebe1que Loufs . faisait me affileux à Lu-
disait ces petites peines qui paraisâ-ent si èjel râonqieil comprit la maladresse de
groffles et qul sont des Mens. et,-le:eagrln de Luciel Il elle

Dame cette atmosphère, elle avait grandi- ag-front de l'enfant un baiNýr.
i*lle comme un ange ", disaient les gel du qui ýMeMit derk nder pardon.

pl A sa première communion, éffle Wavait pebdWg un an ýil revint plusieurs fois ajui
eu ni la bénédiction d!un père, nl,.Ie bals&.,
Sune mère; mais le vieux curé l'avait, aW ù«. devant-4cienne panait
plus de ferveur encore, bénie et prefflée sur 1najÊb4<«Sý , une fillette, tenant eU
son coeur. main un Journal, lui montra une note parini'

À vine arw% elle avait toute la candeur de les nouvelles de la ville de J... . "&. Lol
la première jeunesse. &m viffage, empreint de 0... doit épouser Mlle Antolnette de 0 - - ., 1
vague trigtel était cOulme 10 cadre afflOrtl 15 de ce mol Luclenne en demeura attW
à un yeux bleu% de ce bleu profond que les rée; q>uie reprenant empire sur elkw-
aTtîstes I>rftmt aux senaitives et aux mélan- elle piqua tout droit au presbytère. Le
colique& allait sortir. Au premier coup d'oeil, Il WU

Souvent DWa se platt ahiÉ à donner la çonna quelque chose de grave; puis
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le Journal, Il een saisit et lut. Quand Il re- _SI vous le voulez bien. Ull sentiment

leva la tétp, il vît Lucienne qui pleurait. étrange de cumogité me fait désirer vive-

AI(R-s, Comme aux JoUrS de Son enfance, Il ment de connaltre cette hIstoire; car ceci

l'entoura tendrenlent de ses bras et efflaYa m'a tout pair d'en être une.

de la Congoler... Mais le coup était porté: -En effet - je viens de ra-
deUX mois apes, on menalt en terre la pan- 1,e gardien me dit ce que

conter. Y a un an, Continua-t-il, vers les
ý'M Lucienne. Dans le même JOurnîd OÙ la je faisais ma tournée
Jeune fille avait appris la fatale nouvelle, OD huit heures du soir, a enoulllé lei' etI)GUMit lire ces mûts,_CI: , on annonce le habituelle lorsque Je vis, 9

décès de Mlle Lucienne R - - ., de Val-ReYg tout e], armes, un jeune homme (renvirOn

&gée de 21 ans, morte de phthisie vingt-six ans. Il Y avait bien près d'ulle

heure Qu'il Priait Près de la cr'ox. M'ayant
et me remettant quelques

Uan dernier, J'étals de passage à Val-ReY. aPerÇu, Il vint à m'o' (Et. tou-
jeav&le vWté ,église et, en sortant, je me di- billets de banque, Il lue

r19eýaI vem le cimetière. Je regar" les Pier- jours grand soin de cette tombe-"

tes tombales, quand mes yeux se portêreut puis, il détacha une rose Sun bouquet

OUr une croix abritiée Par ni, saule pleureur. qu'il tenait, 1 la mit seule Our la 1(ffl' et lasua

'Te remarquai, en méme temps, le grand soin le reste prèsde l'allée. jeai eulevé le bouquet

a-vee lequel etalt tenu le terrain. Sur le ga- lorsqu'il fut famé, mais yai laissé la rose.

ý801X qW recouvrait la fosse, reposait une rose Le gardien sétant É1101güé, Je demeurai

fanée et jaunie En levant la tAte, Je lue
- Et comme je m7attardais à longtemPs songeur.

contempler cette fleur, le gardien, qui tra- la modeste inscription que Portait la croix:

Y0.d4âtt nS loin, s'approcha de moi et me d- Ci-oiT LýuclmweE Pl
quoi pengeZ-Vous donc, MOU-

-Je ne sale quelle impremion cette rose yée le 16,8eptembre 1870, Morte son 21èr

ann4ver8aire, le 16 8eptembre 1892.
fletlle fau sur moi... priez pour elle.

Aimeriez-vous savoir qui 1$R Mise là,?

Soi, Portrait
DC Mm jeme héritier d'l"01611se 'l

traits, $on aiosable.
ouil voilà bienles e
il lie wt plus pour moi; 8tw cet affl-eux rivag

F $,appuyer gur' 1eý'0n CoevIr,
Ii *e i>iendfýà JW»*ý , auce présence,
O'Mon-scgà#l (J molï ygl Que ta d

e ép",gnera4t 41ennutlÀ ton ImaVeeureumpèr. M enta4ce;.ï4,.81életýer ta
Dou(jément J6 -ý'V0"1
A ow puw lart tu 8ervirau lv»P,4vieu UN de courotow et Île gloirei

ne
toi 8ur ce MOIje WIMM 4affl Ica cm"'

Affl àýZ8»t, Joý;NZ0 que tingt an8 la
T'm .0 au rww de8 denti-440«X-

î
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-Fcer un u aigo aqinneu4 u

-Qo que c's4aae augo, nal rueqel er

-Si~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ voj emapre a e ete uai edgnr a uatq'nlpé

plusde onn heue, e m feri srvi par ten. E c'et cnsoant

un aure!!

Lebnerde éhnscom ntr
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ZIG-ZAGS

à-

-Tu de-vraig te faire maigrir.

-Male, mon cher, Je ne falfi que cela. Je

faim de vexereice,
de malheur! ma vieil tante passe tout -mon temps el

eqt , tlaquée 
Malheureusement el réglme me donne de

-kt tu hérites! 
l'appétit et ma foi, wmme il 1 pulâ rester

-imbécuei si J'héritais Je dirais: MOrte- rang manger> Je eontinue

w a dit

mendi«te.-Ma bonne madame, je n ai méfiez-vous de ilhomeur humain,

chemise, ni jurxm. Jeaný-,«Mues Roussfflu, eejýt bien ýpeu de

L4 tiioOt",e.-ýC'egt t6ut à fait C-Omme Chose quand ae soleil est Suché."

Vous am à la dernière Modl!

Quelie ironie! Des guerreS de religion d«As

d'un homme est sa préface. Un pays qui n'a pas de rLIiglon!-Ernen L&

gouvé parlant 'de aa France.

-après, Iê'

twM U*ttm en acdo»?
Ok-Ore ý1 =11 les qgUýý Ume oimiqtw:



PA1E CANADIENNES.

Faits et Anecdotes
B3RAILILER 1E VACHE femme était réelle. Elle ne s'est jamais re-

mariée.

U N jour, dit le chef Gedesirj e montais L'xrsinarolprtutepy, -s

tranquillement la rue Chareb, chér-binpuecoasetl'rge.j ar-
chant du nouveau, Une porte s'ouvre, une Oièesuntetol'tujrsacile

fmm Madame Ixs, me fait entrer. Elle ae e aseet 'puemi el
était à.Aéjeuner. Sa toilette était encore in- dneemeu ataslmn uhni
complète. Elle avait travaillé .pour péparer qe
le:déjeuner matinal descfils, partis à l'usine.LESCTEU HI)

y ea là un petit garçon avec un papier.
Qu'esfee qu'il veut? ,Te ne sais pas lire.LENOSAU GS

-Ces u tlgramme, madame, dis-je.
ou!un -"télégraphe». LIses-sedon

: Juvris le mnessage et J'y lus les mots qeCTire hmllilsAgnun'
suivants: "Votre mari s'est fait tuer au lsIouilsMnanilsMlcte

caer Le coerps se che vou ,aý" lsMimcaplsass orqos n

emarsQuekonqlue car la femme fen aper-

J'étais en effet embarrassé pour lui ap-qucelsdlur Iôsrsptipi-
prendre à brfflepourpoint cette épouvantable

tragédie. Mais elle me tira Immftatement

de m.on inmanas L'on dirait flíimliént que le rcs
télégrapheiii.et pour ce" gens qu'u agent de D os f nat el oê,qisé

avas000eecar elle me dit aussi-taettil e-aclsderyuean

,TJe gage q mon: mari est moòt auoiépesu tu
Je repeniÚo tout bonnemdent.agoundebucplalsnmrue

-Puisqe 'f le devnz c's taalheu- e ' pu ,pnuý u aqél l»
rensement:rp vrai.

AlorsrAms Ixe se Qela table, en arous
apparence..peitemenit calme e t me jeta NnMeb agad Iir e u
cette phae:qe Je place I.R TistoIre, à au& t u39no-otIpéned
Catl des eesato des plu *Oues capl- su ovi,'*0:otM mm ui

-admezmo ftndr de déjeuner, et vous 'toadePnica.

alle voir une femame brailler en yache. igeleduiteI'bltail.ql a
je sortis en riant, main la douletur de et(|epaterrm Nddelpovne4ut>
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ce l'ange de la mort, faisant sa ronde noc
8aut..a le baie james et à la rivière Bast- s'arrêta au chevet du 7klé fflrvl-
=jný. est ýIlttftaleme-nt II criblé,, de vocables turne, qui

empruntée langue a igonquine- teur du Très Haut, pour lui envoyer une

Depuis un jiûcle, de fréquentes exPlOra- dernière Consolation qu'il Émplorait? Sftmis-

elon funèbre ne rut guère interrompue; car,
tioffl ont été faites, à la vérité, des vOYa
geurs ont f oi .lié à maintes reprises ce sol, les à, ces mots sublimes Prononces parle prètre:

gouvernements y délèguent encore ue II partezý âme chrétienne, au nom du Pieu

ToutýPujfflant, qui vous a créée! " cette bý
année des gédilogues ou des équipes d!arPen (>la au ciel sur les ailes du meSsa-
teur$, et néanmoins tous ces noms sauvages, ime weuv

de Jehovah'la plupart de digestion -laborieuse, sont de- ger pliLlppE.AUBEUT DE
raturés intangibles. Nul n'a osé leur tou-

cher, de crainte de les déflorer, soit peut- p]RESENCE D'ESPRIT
ýtre (le peur d!évelller les sugeeptibillItée fa-

itous. Quoiqu'il enroudies des aneWo» man _rs
soit Iffl.ýM90uqiliUS nous OU# abandonné une UNE certaine séance d'un des Ptémi-

fd r1dîe succ-ession, (lue nous, leuro légataiffl A parlements de Québec, - POPPOSI

univýamelË, en gommes quelque peu emba affaire d5e=uYer le 90u-VeTmMe1vtý -<LÙ' Pro-
bablement le niérltait bi"--Rvait dédde de

raàsés. Cette succession se chiffre par f*Pt
à huit mille noms topoMphiquee, poui Pl.0longer,.imdmninlent le débat. Cétl'ý.it une

qnt nuit blanXýhe en perspective.. Après plusieurs
Parler que de ceux qui sont PrésenteIn

(je ses collègues, le-futuT 'hon'orabile _F.__1Gý.
e4mnus

Comment éprouver, par exemple, des fa!- Marchand se leva pour discourir, ab ovo, sur

bles 1 ses pour des appellations de rivière" ou ,,importe quoi. A un certain nOment, le

de inescongues sous cette forme fantastique' speaker du temps, M. Blanchet, fatlguéi.éPui

Matawagoste, Obikodosec, Apshicamie, -Ma- Se , cluitte le fauteuil et se fait remplacer par

towikoma, Oposataka, MiskitteDaU, Kakulý- feu M, Houde, alors -le doyen de la OPuta-

tigan, Shoshoquoii, et cent autres du même tion. Le changement eut lieu à Vilisu de M.
Marchand, pendant la lecture d'une cita-

BUG. ROUILLARD. tion. En se retournant vers le PIL5'sldent, 18

transformation le frappe et avec une rare

préEt-ncýe d'esprit, il dlt: Il je ne savais PaO,
UN CAS DE TELEPATHIE

monsieur l'orateur, avoir parlé depuis si

ýAVAlS conetamment velllé le seigneur longtemps, quand J'ai pris la parole, youg

JeaýBaptiste Couillard de PEýpinay avec étiez Jeune homme à la barbe notre, etlai

s0Û',ÙLý pendant samalýLdie;et, la nuit qu'il maintenant devant moi un vénérable vieil

ni > lard IL barbe Et le Père'eOÙde,
OMut, J'étais encore auprès de lui avec son

échante humeur ce solrlà, de
-ýfeu M. Robert Christe, notreami. de in réPmdre

1,0r«*Ue le moribond fut à l'agonie, je cou- d'un ton grognon: , on vieillit vite e D, entexi-

rus diez son confesseur, monsieur Douce t, dant de Pareils débRtg."

alors cluTé de Québec; il vint lui-méme m'ou- A. DE Cffff.ýýX8.

'9ýT.10L porte (lu presbytère en me disant:

-r&ehé de t'avoir fait atteÉdre. FORCE DE: SAtABERRY:
- ý-mweiït 1 rép1lquaI,ýj.e, J'arrive A. Vin& homme foyrt comme Il S'en :I'ëlic0n'

tAmt même. u tre peu,,-ce fut-ie .colonel d1Êý- Sala,

.'Xon domestique, fit berry, le héros de. ChAteaugual- ÇM Ta ý
-11, est pourtant conte 10 *ro-

he (iýjji: se' taldalt jeu de
'h'éveiller, Il y a environ un quart « u-

par. les Tués 4ez Montréal, -îlýttaýnt
ree «' Ct>,M disant de. me dépécher, que IneulBr".

un: quart, de :tarlne,,goùo chacun dé ffl

Ï>eed se mourait.
par, bras. Il tenait cette

une hallucination produite 
forte de-.:ï%t Dêtë

Pluquletude quýépronvalt le prêtre eur l'état deux file en ont -&nul hérIté.
et ses

Ola*,=t Sun miade qu!il chérLmit?'Etalt- 
AXi Ùo«tP+,



VOUS ÊTES UN SY19BOLE 1
Par XXX

Les Cloches
Au elSher de Rovigo

0 cloches, vous aurez çles frissons d'agonie

A l'heure du supplice- atroce et rédempteur,

A l'heure redoutable et cependant bénie

Qû le monde parait devant le Créateur.

Que dans ces tristes jours de la Semaine-Sainte

Votre respect muet nous fasse souvenir

Que le deuil résigné ne connalt pas la plainte.

-Quand Dieu courbe les fronts, c'est qu'il les veut bénir.

Cloches. reveillez-voua en fières envolées

Le Christ s'est levé de am divin tombeau!

Chantez le son nouveau de vos 'voix consolées,

Le monde rajeuni berce un espoir nouveau.

'Confiants comme vous en ce Dieu qui pardonne

Avec le calme sûr et, consolant des forts,

Auprès des noirs cercueils nous Rtteudw'big qu'il donne

Le solell d'un matin de PAques A nos morts.

0 cloches du clocher vous étes un symbole,

De choisir votre lieu, Dieu semble avoir pris soin,

Et ne la prodiguez que pour l'office saint.

Coneervezpieusement votre Immense Parole



Le Chapeau de Pâques

Par LE nFPGRT£rï

aient un ses gestes avec une attention intense, tout en
»T. Mine Durand constltu aite'indifférellS.
ménage très uni. Jeunes tous deux- aJye.etýLnt Uneparf

tenir lGn9teMPSý elle
M Lut intéresM ehez un gros wm- Mais iiYI pcýuvant

on, peut af-Armer questionna. 1
quartier. t-ce que que ce papier?

pour -Qu esêtre heureux, si -(Yh! rien, répondit sournoise-
un =jýý"un aéger nuim, mMtait docu-ment son mari. Ùest un
venu ga"", de temps à Autre, m 1 ent qui n'a d!lnt4r(It .que pQUý
sur l>aZur de leur bonheur: Ma- et M---Rama moi et qui
d=e.était...mrieuse, BOU Pas eu- -11-- Importoïnce pour..V.n,

il eet permie (le
rioffl, , 1. . : . tw ýà
l'" 4niâ ( âriêtmw pair it i ýfo«d: de le&rmObm d"'8

aveè ei$*,
une pile de linge.

DWI-Ûd liUd" : )414 Pt
et BaqM 'j', Wàr y1à.
&,,One4 de 'pas
vais" pas dliýràmé<lïa- î autre -,ou

bles " Paroae@ PINMUOeff, non,
male le petit nUage VM a dfRIM

les le 1endBmajný.'ýfM ý0
Dom, soir, sous ye=

de fia femme, Durand »OrMt 'de" OP

lit

tom la



eu dé"IË dé 1eS Durand à une petite dO, debouleverser tout le contenu du mystérieux carème, reS It dang le;,èrený'Tark'ePtaele. Et :bleýtôt tout son contenu, gi- SnlidenSs -de la Petite Sf me ",W
Pittoresque.-fouillis. -ont ina chère, un Cil'Ai«Ui' 1, , , ý , e',mais en dmàcant (109 ServiètteJý 'elle W. mari M'aeeorde. 'Vous > errez, b1eùtôt,ý,. ý2acut sur le.oldiiehei le:!brlltt- familier d'un eh ère

Xmé i)ugomardJaunit dedépItý se ibu-
L,4eg. en Pensant

ý-ý11 si quelqu'un Pouvait eetha-
Peau avant son raarl.

Comme vous voYez, 'Mme Du rd
goma oait

bonne petite amie.
cependant, les joues p 'te-

aMient--ýob i len
ment! très lentement I-Mme ýDûiand, me %ýn_
tait devenir de plu.9 eu Nus nerveuOe,ý gon
lInpatl(moe, au 81XIème.Jour de 1'êprewoejde_
venait (lu délire, et quand vInt le.setidgne
our1ýelle désespéra Savolr..Ia

aùprix àpeau &ý e
retenir ý£AIangUe- -,rýoüi-tRnt eue,
rolome-

frolssement de papier. Elle poussa un soupir M. DUrand, lui, f4ourialt dans sa barbe et
de soulagement et mit & jour penveloppe si laissait faire, observant sa moitié sansrien
ardemment convoltée. dire, en fln psychologue.

ER retirer le feuillet et le lire, ne fut plus Depuis. la veille, les sept Jours d'épreuvesque l'affaire d'un instant. Voici ce que disait étalent écoulé& Voulant être là, quand liede docament. garçon livreur apporterait le chapeau, Mme.,Je M , engage à Offrir comme oeuf de pâ- Durand nTait pas bougé de chez elle. ft&à ma femme, ýýaLn chapeau qu'elle
désire, si elle a la force de résister pendant
sý_pt jours à la curiosité de savoir ce que
contient eette feuille de papier.,,

C'était daté èt signé eean Durand
A -cette Idettwe, Mme Durand éprouva une

jole qui iUuO1nAý eon Wi -rlsàge
IMIe allait dom entrer: en fflsewon de

l'objet do ses ré"% du merlrélileux ella
«elle avait admiré à une devanture, saxý.
oser formuler le: désir de, jamais levoir 1ýr-

-ejIe.
U,.tàebe était aloM.Elle n'avait-qu'à

Mettre tout en ordre, et, laimr pamer sept
jours pourarriver au býý

ide papier, dament relu une
foI@ý: r4tatégra a=, enveloppei ; et I'en*veWwélý;
reprit sa placeý à l'endroit exne ôt

lâst -ft nne ne vint.v4emo> retrouva ma,. ôrdonuÏt I)Urand;avak-QWjý4mJAalt; ce mystére? M.tue% êt lu, ett:ýOt# kmpo«1ýIe. 1 ý4
Zeâb,

M1<,Ç«blý M. promesse? 0% pgr mauvaise
Je Mofixirje -dêrau#ý t devut ql«*"S 'dUn, engage.

.lu Dbpma" ,e" suit invité MI que ne Pmratt-ene tu àethýè 8Ë.1pý



LE CHAPEAU DE PAQUIRS ý85

messe sous les yeux, et le sommer de la réa- ennemi, elle tourna tout autour de la pile

liser. Male un pareil acte indiquait l'a- où reposait le précieux écrit.

vela de son indiscrétion, et lui faisait perdre Puis résolue enfin, elle la souleva à son

son droit au chapeau. tour. Quelques serviettes tombèrent à terre,

Se taire! mais alors la situation pouvait et de l'une d'elles s'échappa l'enveloppe.

se prolonper Indéfiniment, et la patience de --- Qu'est-ce que c'est que cette enveloppe?

Mme Durand n'était que trop tendue déjà. se demanda-t-elle assez haut pour que son

Comment sortir de cette cruelle alterna- mari pùt J'entendre.

tive? Celui-ci s'était approché:

Un 'homme y eùt renoncé, mais unefemme -Ah! oontinua Mme Durand, c'est ce pa-

n'abandonne pas, sans lutter, la perspective pier que tu as mis li dernièrement!

de posséder un chapeau pareil. donne4e moi.

Mmqý Durand eut recours à un stratagème. Mais fflà Mme Durand s'était saisie de

En somme, les sept Jours- étaient passés. l'objet.

Elle pouvait lire, maintenant, sns Inconvé- -Je me demande ce qu'il peut contenir?

nient, le fatal billet, à condition, toutefois, Et avant que soin mari pftt Intervenirelle

de ne -pas révéler qu'elle en avait pris con- le retira de Venveloppe et, à. haute voix, se

natmawe antérieurement. mit à le déchiffrer.

1l:ýMÙait le démuvrlr, e'omme parhasard. Elle lut

Pour ý Wh; mie petite icomédie, habilement "La terre e8t ronde, le ciel-estbleu, le

de cette idéê, qui ét6ge8 8«nt4lnent.,,

leurOu*raft'ý PWIM à M espérances, Mme IMIeWarrtlta, suffoquée, anéantie, comme
Durand. atfeu« Ie màoment de se coucher. frappée par une décharge électrique, plJis

Tonjeurs Impassible, M.. Durand procédait bondiAMnt soudain.

&:,*a-,totWte du soir, quand son.époui3epous- -Misérable! Menteurt tu l'as changé!
sa tWVêtit cri. Elle avait à peine prononcé ces paroles,

a-t-il? qu'eille eut conscience de sa gaffe.

-jai égaré la clé de mon secrétaire, Im- -Tu l'avais donc lui fit M. Durand.
pocsible de mesouvenir où je l'ai mise! Et toute penaudevaineue cettý rois, Mme

-Peut-être dam l'armoire, fit Durand. Durand dut avouer son indiscrétion.

xhýraý réprima tm gourim son mari Le'chapeau resta chez la modiste. »Ile

allale a»'&Vmg 4*:$M: désir' (lut se contenter de sa vieille foque de l'au

-Peut-étre, confIrma-t-etle. dernier, ik la grande joie de cette excellente

Et elle se mit à fourgonner dans le meu- Mme Dugomard, qui déclarait a1a ronde:,

ble -Je le savais bien que son fameux,çpà

Âvw tolite l'astuce d'un peau-rouge qui peau idéal Wêvanouirait avec la dernièrê

av...anoedane la brousse, pour surlýrendre un neige.

-------------
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Westminster Abbey, Londrês.

Ous avoue vu dans notre dernier nu- des simee c'est le Planthéojl ron dèPM
méro (cathédrale de Mflan, Italie) un les reutc des rois, des-reines, dès grandà:po-

d" plus pur» et des plus grandioses spéci- litiques, en&auxý orateurs, philosophes, ar-
pens de l'architecture rellgieuffl catholique, tiotee, écrivains, etc

Volà maintenant Westminster Abbey, qui Il y a là les dépouilles mortelle de treize 4
:Y

tieni .0 miAme rang. dans lart protestant. Les rois et de quatorze reines.
Anglais en sont si fiers (légitimement dail- C'est d'ailleurK depuls Edouard Ier; dans V
iêàr6) çiWtlà disent: ý'U touriste qui n'a le W IIW bbey se font les cérém(>-

àýà 
.

temps de voir qu'une chose à Londre%
se faire conduire à Westminster Abbey." Parmi les tombe@ qui attirent lé plu ia

Le premier Westminster Abbey fut cons- pieuse curiosité du visiteur, il y a. celles de
truit en l'un 610. Il fut dA-moit ainsi que Ja reine Elisabeth et de son emmvmÉe vle-
deux autres successeurs, et ce n'est que sous tlme M4rie Stuart. Triste et éloquent rap-
le règne d'Henri M que le présent édifice Pro-CheMént 1 Cest la postérite qui a voulu

ail moine corriger nue partie de l'InJus«ee du
Il a la forme d'une croix -lat", ýkÀ91 (0 Uý de la vjctimýe 1 Vhis-

Ordinaire de nos propres 4119M toite- 4eu mrbn donne peu d'exemptes
able@.et. uR dongueur est de 4M de 1y1ý UTout beau que soit le n er doit être Our Je carnet,,

térieur, ce, n'est pas ce qýt lut Idonné eeý dàt-il, passer que quelques
SatUrwrS, S qui émeut etý e.1 M des §Mo-

clest, éon, intérieur qui 0 n uvera l'équivalent nulle à'ÎftW, et: pour' rexcellente raison que depuis part, peut



Boulevard della Madéleine, (Paris)

lu Boulevard dela 1 M«(Ielêlne est une (»ut:le, luxe reste un problème lnsolüwe,
certaines. heu- Cest là que le litterateur, 'le jOurnaIwAý

to«tes. des IP.&elete vont prendre l'air, criticiti er, IM der-
rtoua: les: a qeMý. nièree oeuvre@ en quelque genre que ce mit

nuanoeg, toutes ý:Ws -djirerotés de Part ër, se et forwuïer l'OPinion qui Sem PrObalýIeOOnt
went @e donner rendez-vOUSý se>£OudOY
livrer à un cham&,CroIeé unique. celle du monde entier.

-d commence à la noble eligumée est remplie de brill
Ce boukvai et ex- La

le méble nom- pages où se Prélassent des PersOnm9m etdo

De cetW gew.a la Place de la Bastille, le personnalités appartenant aux caOM'ý

BoUjOVaýrdý de. la Madeleine repré%ente une plus di,,,M,, frtum-Meulaire4 et pSïtIýI

de tr(kifi. milieu «une vole vraiment ne@ ehier; qu». tiré dm les,
unique e.sle=çnt: owboue#er..ou. Walignot gItfMM:ý et IU" P"Vmant: deu : n'Mye"

Plus -': . .."::ý.-
«autres ; dm lwee,, iù lûngl dm larges: trQtý..

;.Par Ie ýâé lit müdeeiùe on a Une V-0mant tetitdu tabUa plât4lesý, làlo«,
eXeWenteffle îles-,autres qui »Mt comffl Aeu' Opwents., restattýaut1w.

et

11 en sort un. aarme putien1w; do hûïnMe%ýM
ne, rotruet zmuntg&,ûMe.=e: phyàooomftW rd$

rt:aülouriL.. La POPUIAttm J.,* 6péque de, la; JeutMe Où, c-01ý 1118 -dl»gat
lam'Afti.peimaimý d65.0tew de igW.ý :>$ortie parw tôVtIýRt ma Plob. at:.tmtýeew,ýtwolý",'',ýk'ýý,ý,;ýL

de graftenS.,

iqué: des arenùwl«o &,,qe COOUU*
vie ét'Sur qui » *OIýt
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En Floride

P OUR les gens Instruits, ce nom de Flo- bordent deux rives enebanteresses. Nom-
rtde évoque tout un grand et 11oIntaýn breuses «Ont les rivières de ce genreen Flo-

passé: rempli de dévouement, d'intrépidité ride. Des bateaux de plaimmS les sillonnent
»t aussi, Mas! des cruautés sans nom de véritables olomuz-mouehes -aux couleurs
ceux qui, découvreurs ou aventuriers, pion- gales et amx formes pittorfflueâ
niem on exploiteurs, colons on banditg s'a- En certaines- régions, la Merlde est cDu-
battirent sur l'AmérIque nouvellement dé- pées de cours deau qui rappellent: de très
emrerte et voulurent y tailler des fièfs poûr .Près venisev C
lem iom ou pour eux-mémes. Le rivière -Indbmne i ut: longue de près de .-K

Terre-également fertile.en héroisme et en 50 lWum:;,4?,fflt une:.desprlnelpalem Presque
Crimes, -qui vit ýl'abnégatlon: poueffée à Rýn tout 10 temps On ýcTo4t Passer en'tre deux
»lüs ýselhne dégTé -et là 'rapacité humaine haies de, VÈrdure, organisées par la main,, de
te poeer àdes excès Inconnus jusque-là. YhOWIRO; Pour quelque féte glgantefiquf-;

Mais pour la masse, le nom dé, Floridè évo-, Les terres qui la bSdeit sont dlume ez,
que, une vision de Paradis. Terreftre; de paye tréme fertilité. Cest I&ISûrtont que se trôn-
ob le prlataffl «É fternel, où les arbres vent des célèbm or»gftlee,;.rleb~ igébutý.
eme:,Pluo beaux offlieurs, les:.fruitt pins sable. IA aussi les féemdg cooot1«sý dcMt
$WiçWent% leti obeaux plus aitiste% ae se-, Walimente le monde entier.:

'Bes eaux remarquablemett. polmunemoLleft plusrutilant.
à1a: Flùride,ýque le tualaderiche'va contiennent le:tanw,= tarpeu. (ýntronqe4iXý

demander lasanté; fuymft les, hivers et les lement là des tortueudont quelque»4u»:pe. :J
Iremidffl du:noe&, sent juoqu!à 500:11vree
k. lettymp ci4W«mg ime montre une «M> tion Sun ehemIn de. týr,.Ia Ixotfttion. et la.

omo wm1bre. dm touriste»: ausmententi muldim.
treaiti à là: ýà9v, -=ojmtuo= et ýlihygMe. que bleSeüt
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Au Mexique

E Mexiq .ue est un d es pa" OÙ les eRPi- aux vives couleurs compose souvent le hoMe.

L taux canadiens vont en grande abon- Il Wen envelOPPe, Il S'y enroule, Puis 6tendu

#aý&nt: 11exânPle des éapitaù± am& -je long Sun mur, Il dort comme un bien-

j-IMjýq. ý £-,Mt tih pays d7làne richèmse iùic>nle -heureux.

jËais dont la PùýtàâÙCn glftérà'IèÉlÉnt parefi 1 Et on le voit heureuxý content, àePR1'èfàý,

oeuse et routintëre vit salis Souci, à, la dia- ment Inseneible au blen-étre qÙ Il" voit 'iletk-.,
ble, peinant quelques Jours, puis retournant ler tout à, côté de lui.
&ýloôWveg. $am IAmérlcaln et lsurop 6m, Oet Indien eut géneralement ýaîOùý1é; L-kâ:

de: r1ehe'pý ieraIt reeté un, sale trou", tif

eomm dit la cliangon. Autrefois, au dire dé*

tel malqiwog te pay'a des contrastes v1dý ces Inaléce étaient %Üui p1tP
-m»O tg,, Cý1tfK4:: et,: fnteIlik0*tt1ý

R=ý portei des eitês OPulentWýÜ qu. Ilà ne ickliv »Spagnoli,

vôm dea vigages que nous ne voub 'P'g.Sý- 4c 'l Ur brutalite ÉÉ ýOq1X éù'pl&té bût

àoâhw > «mtnè: homtÉtiéne à nos a 12..1Xý -ri9ýk-çQO rac'W tté. ýj«ùwe«'' llôb aujOur->

4-deme noi10 MIontýj "d "dei::Cb&ueè

tm, 1.1 'se nommé ftlmaà«4;'ý,iq

OMPM de lutteo faitles de Pallie. bwý
ewm lumièm miý$ l q là téwfi»eý pmmnë q* Pte

tý V«ý «ý,

tes @Mt fthm,& tum culte -au eoien
UX îâuraguýl,.,

unë



Science Populaire

u rison .de la,: Laideur,,
Par LtDr BON-SENS

pays de tout-es les lecteurs, et vous aussi mes chères lect IèèS,
.audacés ek.'de touteë les OTWuallte*. que tOut cecI soit une Plaifflteifeý ù wy a

L jýý .queî lè*, savants de toutes sor- rien de plus exact. Les détails que. noilà ýl- 1 Ï

tes mul tiplI eût les lit ko ýrt" plü ou nýüiU5 Io ne vous do nner, nms.,ý iem.,avons lui &m«

igërséàm ig jnen pratiques,. les une trM,!Éi.ave revue:de Londrées, sous
m4éà&,tu W îoai 4ès plus uàte-

'Inactifs; 
et tandis 

gnaturë 
fflýpn écrivain 

à Fý

un »Mwe, es. -làoeteurs sefforcent de ment âthnés, fýir.thau MMtéomeÈý Me-

chÉutedàno leurs labbiataim le.remède Gavkii. Nous allons les résumer pour vous,

quý doit-fnûn gu&lr la tuberculose, et plu- _WàM suSinctement %ýe possible, en exami-

àIeý" autm .wegdi« queil a été iueqùliciý, tant Comment fonictionue une de ces exika -or-

jmp0iÊbleý. de combattre (rùne façon êùergi- dWifree tliulque» où J'on geIý la lafdèný»

et Srtairkèý, les profémurs duNonveau-

î£oýý èýýý "ùegàérir un mai presque

auisi ï",Jble,- bien-qnlll ne iseit P«B.,M(>rtelt Chaqine clinique de Jabeautý Wâprend Mx

nutis qui n'en cause pas moins beaucoup de ehirurglens ayint chacun leur spécialité; ils

larmes et de noulTraliSo... morale9ý iù7as (foiv;elýt avoir également un diplôMe de mé-

aYçý 49mW6 la la4deur. canicien, de chimistA et e,,vqlr fait. des étur

:,jý'.eeitéJà nombre de spécialistes, d. e vé- des de peinture et 4 e Bculpturç 'entierement
ritablès êtes. Voilà bien des èhoses pour un

orkants_ de beautés, et que. -l'on compl

ppurrait a docteure... Vénus, se sont: homme seul, et Il faut avouer que le Pratt-

.'.êtýb dam.lM..quaTtWq. aristocratiques de cien qui poul un el grand nombre de cOn1w

ý+YcýÏ et des.e6ý1pal« villes..de I!Amé- naissance% offre .vraiment. de. très séeetiffl,

rique du Nord. j3ý ci leur. attzlbue.,.dçs garanties à sels ellentg

eum absolument merveilleuales, li'un' mal- te m.eaade.> ou »1110t, I& t

bïu me le MILL cruelle diffor

reux bossu, coin de 19#0 mi1Iýé qui,

bfe :guaglmodo que Victor ftappelle la laideur, se piéftn- î

JÜ4 40UM 4ýCrIt dans Notre- te à la cIInjqpe.ý Ou,.comlmepee

4ý_0. 9%,-vfflî tout, par l'examiner avec le pim
aux. tgpie"4m >

grand zoln.
gudons,&attentel,,;,R nest ffl

èo un traitement imre devoir de.igro

"Iatilvement court, un mon- rempli@ de, ]*Qtçmphlojgo
JY

un, mM aumi un person-

.fautastWuement voîùnlineux ne ilawei. awae le -traiteàee,
de rautte, =,-la ivet 'ttanse

raw 4qý»eMwM' dé- garée et..i guérie,7leuffltor

naul -est «»"IM.Paoue
7«dlp=.*,e Myle, tempe.

le. PIM ýpiIrII
Un effe à déd*èý'

xwwi: pau àem mes che» i&ëft, :a



ant, on est obligé de tailler d.Al,8 le

fuite; gaucbe, des cePend jusqu7aux racines, Clm, Pl,",nous faïfé pren& , re qa ý vif pour aller

portraits 1îo .rt, agréables à regarder. fut long et Pl" douloureux.
une dame qui avait le nez fendu e'e

trouver; uü:" docteurs Vénus; celul-el le

transformà 01 bien (lue eon mari, lorsqu'elle dýun
rentË eë»,Z: elle, lui demanda qui elle était, fossettes sur le 'nez sont PlutÔt

et ce R qu'elle déWrait. Si les ue la nature Place Sur de
vilain effet, celles q sont, au contraire, au-
jolies joues 'Veaoutéffl Vénusssi, les docteurs
trement cotées- Au les (lames qui n'en À

f3 très sollicités parsont-Ili entiment
Ont Point et en désirent, dans un 8

de coquetterie très compréheneblO.
Voici comment le docteur Pratique lelr'Pa-,

reil cas.
Il fait placer Ca cliente dans Une ebaigle

un miroir ënkre les
d'op,&Mtion, ' lui remet regarder et de
niaine et -lui demande de SY

jýe ftère de cette dame était af fligé d'une sourire le plue gracieusement Possible. JUS-

démesurées 4UýelhýS qü'lcl, -rien de bien compliqué; Puis, lorsque

paire dýorellleB tellement ne. ,es 1 Obes la dame a trouvé ge sourire demandé le Pra-

je faisaient ressembler & un OL

étaient 'énorineset tre écartés des oreilles, t1cien marque sur sa joue rendroit ýU1 doit

en aurait dit de 'Véritables Plats à, barbes, étre occupé par la fossette, et administre à

et il était impossible de rien imaginer de plus la cliente un anesthésique quelconque. Loys-

et de plu% ridicule. Tout le inonde qWeile est endormie, ropérÜteur Prend une

grotesque
S7eejajýajt sur eaupassage., Eh biM le Dr sorte de q)wourl spécial dit "eouteau à fos-

1 le travatUa* 191 bien qu7il lui fabriqua settee " et 's'en Sert pour faire sur chaque

vénus
une nouvelle paire &oreilles tout à fait Sem- joue une petite incision IL travers la 'peau.

a celles de la MaJeure Partie de-l'hu- Aaorfi, il écarte Stte peau à droite et à gau-

blables
manitê. 

che, en-lève dans la chair une section enfor-

[Ltgomery raconte égale- me egIllpee, son aide applique mur, la

Sir 'chauncey MOI a PUIS

ýç e ýýO,,Upee, un An*JePtqUe p6utprévenlr

ment ïg gUftiaondýune: 4UI KV8iý ýUPe Parti

,milieu îln ammatiot4 ron remet la peau en place

fossettÇ au iidi produisait 1,111fi

un très disgracieux ecet 
et... c'est tout.

rit de la faýpn suivante En quelques jours, la plaie est cicatrisée;

vopérateur Wy jy
M ýhýontteuSe

pour faire disparattré la RIL

tomette. R pratiqua une Incision sur le nez,

un cbajr à droite et à gauche,
enleva Peu de

et la piffl à rendroit où II en manquait.

:Une autre fois, le mome. ebirurlgien

Ploya un tmen différent a .,vee, une ilame..qui

a-fait Xwe fossette sur ros 'ilà. àzý",au4çimw

dm narum. il écarta la peau, arràügeâ os,

et y dépM un mormu, 4ros de lapin tué

Instants 

auparavant.

quelque@ 
l' rat;aftlt a'

peau sur -je tout; quelqinee lumM aPrè%, eý&7.

i ý- àQý fait 4ffl ish-re la 'Diarnue, trtto

ce: à, 'un trûltmmtl. 610éýquë, la élcatr ce ". 4>ý ý , ý , 1
ad- b'-40S a1g4cationg d,6feétrtdté. Et bien'o

-gyàf disparu, L* 9teue. Offleuge îuwwS 0, èu faite',
71Y

X =hab»Mmt.
les grüýL9, de beauté trOP une

iWW ô y

ablamtu et ffl rwt,= Ion vifW4,04 0û, 
a ýiru

au tre mautère àýtb ta

Ment iléioétrictié. Iýc patient



1âe, docteur edonce mous, la peau une ai- lies cliniques pour la guéfison de- la laI-ý
-lw]ge é lectrIqu e, et s'en sert pour détruire àeur, -à côté. des m'en

.11 . ý lm ses, avantages ý qu'ellesles fifilmi à'.Ilendr'oýlt,6ù a c1fenté désire une pr rent et des Indéniables résultats quel
fomtte. Ce genre' à1ýééraiIon produit, pa- les PrOdýlismt,:Ont un grave défaut, 61i4.-neraft-il, Wexeelllents résultats, mais comme sont accessibles qu'aux gens trèsrIches. Ceselle est très douloureuse, elle est beaucoup différentes opérations et lés tr-gjtemfflte quimoins demmndée. les accompa gnent îePut d'un prix trèsAlevé.

Seules 'les personnes que la nature a disgra-

't'une des. Opératio 1 ne .1 .es- plue ét ciées, ýIs .q 1 ni en, revanche, isaht , douées
&une fortuîî*»ým1£1êrable, peuvent se payerqui: aient été faites par l'un des, dwteurs Ke de *sele lu, ut4.VéAte est celileýCI: Un jeune homme était le 'bea

M -àlheureux propriétaire d!un nez qui ne oe Après tQutý, 1saIt une Aàli$rýiné au-sfil
coýtten4lt 1 pas d'être d7une grosseur demesu- «, égotiste que coeette, cie-la ývauî ç,2ieu.x sin-ý.0I. car,rée, mais f1gara"it encore les plus capricieux ýavftIt sur 1aýý,ê= q ne ; de
méandres. Le docteur, après l'avoir endormi, lé- éon-
lui fit MIO IUCiBlOn Ye ticale depuis, la ha,- traste i onotone!"
teur des Yeux JusQu7au, bout du nez. Il lui Aussi, 'chers ieièü' M et chères aeeriffl,
rabattit la peau à droite, et A gauche et dé- nous, ne vous conseillons pas , pT4,-Ieément

"ée.alFTti Vos. A1orsý, avec une aiguille éleetri- «engager les personnes de votre «mnaiRmu-

'que,: lq détruisît les timus aux endroits où ce, clui seraient affligées dýunepaire d'oreilles'
Ils.étaieiten trop grande- abondance. Puis d'Aue, d'un nez d!éaéphanti, de pieds bots, ou
trifflnillement Il retrait la peau en place et d'une énorme loupe, de, -partir pour les
1" pçýL que tout était, ftl.. En effetý trois Etats-Unis et dýaller me faire traiter par un
0emalnes après, l'opéré avait un nez comme de -ces docteurs Vénuàý à mkoine, touiefois que,
ý»Mt le. monde. leur porte,-mùnnajeý.ne sOit très- bien garni.

-Le CSur'Trop Bien Gardé
Je Mý" ki-bas.»,paradis caché
h@ýt M ange a la garde et quun. mur ë 1 Mplison1le,
En réve un pé;et*b ratwt lonoémpa chemh4;.
mid8 a lut Mr la porte., Il Wêýbý1 Ici

Sý
à &u pud., a - p.ange'. au týent,, cowait au

Qi»rWpý ýpýe 8ourde et Wen lè
MM 8UÈeuét

qui ou &a vos fleurép
où boira ma touer

pi il
We de femme.: ýU*,

Et le Výè 1: lAt sa veme c0ý80uÈ.
A 8M dé& enm te dô» WM& ou

àù làlii e bit: 4eý la »uràe ý0eü&.

CUMULIEZ.



COURR9 ER DE LPàfAMILLE

15 La rnère.La Fille. VEnfant
par Tanre Pierretl-e-

î
I 311,

Modèles de Coiffure
&UTRIDS vous ne s1acýcommodent pas du genre claffliqUe et

parleront cha- quelque peu sévère donné par la natte turban

peaux - clest un et je leur conseille méme un très petit noeud

peu le sujet tout de ruban métallique piqué au-dessus de l'o-

désigné A pàques, reille droite (fig. 1).

moi, Je vous Lorsque le profil est rýgu1Ier, rien n'est

parierai coiffure. plue chic.que le très volumineux chignon de

Celle-ci est trop grosses boueIes, placé très haut, à la grec-
-le. lette coiff

souvent oub Il é le qu Pour c ure les cheveux sont

au profit de l'au- simplement rejetés en arrière, mals Il faut

tre, et, cepen. avoir soin de leur conserver un peu plus de

dant, -ne fournit-elle pas au chapeau la mot- ÛOU, qu'ils ne devront en avoir lors ' Que tout

tié de la m3delle en valeur? Donc, je vous parle sera terminé. Un largegaIDn Ou ruban mé-

coiffure en voua oftrant deux jolli, modélee taili8é les vient engerrer en ne laissant dé-

et en empruntant MW rOnSeignemento & Igyl passer qu'un léger bouffant sur -le front. Ce'

viam, une aU;t,ýrIté parisienne CeUe-d nous galon ou ce ruban peuvent se terminer par

apprend d'ab .brd que, tout en conservant la un gros noeud sur la nuque (fig. 2).

mýme Iligne gpi&-ale qul se peut régMer alft- WhaTmm»«Ut «une fRÇOn Parfaite Aveè

si, cheveux %>kts deyant et chignôn 1 alloil- la robe genre peplum, vold une autre 41spo-

geant le pro*, il est pogalible de modifier de al fort &rustique. Tous leà cheveux re-

di0èrentes la dWposMm de la colf- Jetés en arrière eut très soufflès de fiçOn à

fUre fian de trouver la manlére qul meient folrmer sur le dessus de la tête une sorte de

le mieux,& çhaque physionomie. Il y a tout bOUffwt très vaporeux Un bandeau , «or,

««,boM une'îýtçon nouvelle de.placer la lon- Incrueté de plerreal de couleur 0u de dia-

gue natte, aukâeu de nýen faire qu'une aorte man les applique sur le frqVt deUX dolow

de oerre-tMEr,,iý tIfflnt les cheveux autour de la racine.

du vkmg,% gidail Iï , r,'côté gauche très bouf- Chignon dégageant 1ýl«a nuque eftOut

tant J%ý StLkd;,ý,# l'a Datte est MaSqUéeý PUIS en groagS fflues X*-

A ýOFUîët lé en' drolt de la colffure. Untin, que la, dtv" de
deW« la nat-
Je rec

A
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te turban, lorsque le chignon senlève bien mants fflÈ:dýun memeiiieux effet le"que les

all.deMw . de ls nuque (ce qui caractèri@e la pierres sont véritables..

tend ànee .actu .elle), rien 'n'est plus gracieux bddljlë iotnièment n'est la ý witée de

que la ZMWe &or mat ou de perles, sem- toutes les, b(>urses, là-rfflle de

blant E»Utmir le îourd polds des toisons perles qui peut, au besoýdý-euWrter l'imita-

soyeuses (ftg. 4). La résille eOngtOmée de da- t"D'L

re er Album

Le P mi
A cette page blanche, enfant, que Vais
Que Jaime ton front pur, tes lo"S cÀevýeî&0 foyeù-,
Et Vesprit éveiUd qui péffle en tes yeux
Quand, 8urfalèvre un An 8ourirer

ý7a#"e qu8ti vanter cet art naissant. eéarir,.e
_ù tcý malice &4ate en des contes fpyeteo;

Aj"ter _à" ton chane semble un. êdko des cieux,
Et que 10*Rug,:Mqmtte, un iniroir 9wtlattlwet,.

.4 le Wen ferai rien; ce.sont vatus ComfiýMeAt8;
encensonprodigueauvulgaire

s'accordent mai à nos vraitiý8e.ntiihentg;

plui sincère Je dis. " Imite en tout:ta mère,
oog.rdSa&.t*age, à ilâme 8çtbmté,.

Etpuis8p ton,,printmp8, égaler son étél"

P7,



Au. moment. même Où. jeanne d7Arc a les Les Américains aiment beaucoup la Inusi

ho4peurs de..Ia',grande actualité -au, Vatican, que. Du inoins est-on autorisé A, le, supposer

au moment, Où elle. va: être m1se .au nombre par le chiffre vraiment éloquent de la fabil-

cation et de la vente des Plan4'9,'sur le terr1ý

toire américain en Iffls. on en a fabriqué

300,000. Chicago entre dans ce chiffre pour

le tiers, soit 100,000. La vente des pianos É,L

produit 39 millions de dollars.

A Pari§ deux femmes-Sqrah Bernhardt et

Réjane-ont des théStres, mais elles U "ù

sont peut-être que nominalement gérantes.

Tandis que Mlle Elizabeth Schoberl' dont Vol-

ci le portrait, est pratiquement gérante et

directrice d7un grand théàtre de Chicago,.,Ië

Bush Temple Theatre. Elle engagç les 2Lr7

des fiaîntfi de rEgiwý catholique et, choisie,

peut-être. comme patronne de la France, nous

âmmee heureux de vêuvoir,_ les premiers au

Çanada, publier cette reproduction , de son

poqrfrait par Baeden Lépaîge, portrait qui,

dit-on, estle plus Vrai, le seul ressemblant

la -c4ý Impérie en elilue,.£L 1000 milles

.90.1ouffluL iU,,ut.le record.

lehém.'ýé;' tAle: de à Prance eàt es

àýII1ôu1s , sterllne et il ny. a

M19 de pays au mobkié ýt la richemge àôlï'4-

mý parnà leo nts..

ge a1tý UZ

mou" tut un6 jeUnë, gî,

£1110 êtý# bomêe whomme, et &o&,t4a.2e ti
tntit, . 1- ý

ýJe bot44JeMý,Ç

»M dal» 
iyýi. nUfO9tý1* 4ë. 

'A> ý,Z
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'Léa aete.ý pourý ne

pas l'argèm-'elu cte# de ne
pas çftv*, d'argStouý:Île:eé palp -ayoir- d'amis.

Il nýy a rien de nouveau sous' le soleil 1
voilà qu'on nous apprend qpe roýr'_Wne deo
billets de banque remonte à 1,« avant
Jésus-Christ 'Liuventin est due à une ban-
que chinoise. Il@ Portaient le nom de la ban-
que,: la ftte,.,Ie nuûîéro du billet rinmentt=
de la valeur du billet en lettres, et au moyeb
d!une figure représentant un tan dé pièces de
monfflie d'une valeur Aqualente. On ypit
Que rien n'y manquait Pas Mime, qom=
dans nos billets se 1 bels, là signat*'re,ýàeMnc--
tionnaires et l'indication des enil 1 ités' b1M-ý
gées par là 101 aux contrefaetèüre, Entn,
pour couronner le totIt, une maxime qui a
bien am pxtx: Produis tout, cýý. q1ýý tu pepz,

L« PôPiAst1w & inom entia ut do; S
Dame de," td d*ý17é:#kwè dga'soiutte; mintam M muume dlmbitut&-i-,


